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L'Espagne, en plein développe­
ment économique et industr iel , qu i 
par ailleurs se veut le pays le plus 
touristique du m o n d e , vient de se 

• rouver au tour des fêtes de Pâques, 
c o m p l è t e m e n t paralysée pendant 

aucun n'a proposé la création d 'un 
service de garde comme le font 
médecins et pharmaciens, pour les 
prochains week-ends. 
* Au port de Pollença, il existe un 
ho te l de sept étages avec jardin, 

|On a beaucoup construit à Majorque 
?jdu bon sens et de toutes les normes. 

Icinq jours; du jeudi Saint au mardi 
•suivant. 

Pas de cons t ruc t ion , pas de cou-
xrier, pas de banques , e t c . 

Que le courrier va au ralenti , 
chacun peut s'en rendre c o m p t e . Il 

'.suffit de se pos te r une let tre a soi 
.même pour la recevoir dans la pro­
c h e banlieue, 4 où 5 jours après. 

Les mauvaises langues disent que 
le personnel se dit insuffisant, et 
pas tellement bien payé , ce qui ne 

\ l'incite guère a faire du zèle; et on 
aprehende l 'été, où l 'avalanche tou­

ristique va sérieusement augmente r 
I le trafic postal . 

I * Les étrangers qui avaient absolu­
ment besoin d 'échanger leur mon­
naie, ont été contraints de s'adrés-

I ser au marché paralele, où des pe­
tits malins ont fait leur beurre en 
changeant —sous p ré tex te qu'ils 
ignoraient a combien serait cotée la 

I devise au m o m e n t où les banques 
I rouvr i ra ien t - , a des taux allant 
I dans certains cas, jusqu 'à 10 pour 
I cent en dessous des cours officiels. 

Après coup , le d i rec teur d 'une 
I grande banque , a déclaré a la pres-
I se, que ce sys tème D. utilisé de-
I vrait être puni . 

Mais il n 'a pas rencont ré le 
moindre echo. Les autres n 'en pen-

J saient peut-ê t re pas moins , mais 

pendant vingt ans, mais souvent en dépit 

piscine, dépendances , et tout et 
t o u t , construit en 1971 , et qui pra­
t iquement n 'existe pas; car il fût 
édifié sans permis de cons tmire . Le 

pôt aux roses fût découvert , a 
cause que l 'hote! se plaignit a la 
Mairie, disant que les poubelles de 
la Ville ne ramassaient pas ses 
ordures ménagères. 

Comment voulez-vous que le ra­
massage se fasse, si l 'hôtel n 'existe 
pas? Et du fait qu' i l n 'existe pas, 
comment fait'il pour rester ouvert , 
au service de la clientèle, lui et sa 
discothèque? 

Si les p o u b e l l e s l ' ignorant, 
l 'hôtel est néanmoins branché sur 
les égouts de la Ville. 

Avec, où sans permis? 
A défaut de permis, l 'hôtel dis­

pose d 'un papier du Ministère de 
l'Air, service de l 'Aviation Civile, 
a t tes tant que la hau teu r e l ' immeu­
ble ne géne nul lement la navigation 
aérienne. En principe cela ne suffit 
pas, pour exercer la profession. Et 
le comble , c'est que sur le même 
terrain, on apregoit les fondat ions 
d 'une autre cons t ruc t ion , prévue 
pour quatre étages. 

Cette fois, la Mairie vient d 'arrê­
ter les travaux par manque de per­
mis. 

Un croit rêver. 

* Le Ministère de L'Intér ieur , ému 
par le n o m b r e de plaintes reçues 
au sujet de journalistes adressés au 

(Suite page suivante) 

Et votre Secrétaire General...? 
Malade, ou pas malade? ... Fati­

gué ou à bou t de souffle? ... Tien­
dra encore des années ou ne 

tiendra plus longtemps? ... Telles 
sont les quest ions qui se posent , ici 
ou là, tant au Comité-Directeur 
qu 'au sein de l 'Association.. . 

Aussi, au débu t encore de cet te 
année nouvelle (celle de nos vingt-
cinq pr in temps! ), je vous donnerai 
un bref état de la s i tuat ion, afin 
de rassurer tout le monde sans 
dou te , mais aussi pour que chaque 
Cadet sache où nous en sommes et 
où nous allons. 

Malade...? Je le suis, certes. 
Mais, "si Deu vo l" , cet te maladie 
n'est pas des plus graves: de celles 
qui conduisent à la mor t . Un "car-
dio-vasculaire," en effet, s'il prend 
bien ses médicaments , sur tou t , s'il 
suit bien scrupuleusement son régi­
me.. . S'il sait doser ses efforts et 
accomplit son travail sans fièvre ni 
agitation.. . peut vivre de bonnes 
années, moyennan t toutefois qu'i l 
reste sous contrôle médical , même 
quand il lui semble que tout 
va bien... (Suite page suivante) 

Miró: 
la eterna juventud 

El pasado veinte de abril, 
cumplió ochenta y cinco 
años el mund ia lmen te famo­
so p in tor catalán afincado 
en Mallorca, Juan Miró. Con 
tal mot ivo se han celebrado 
actos conmemora t ivos en di­
versas partes del m u n d o . El 
más impor t an te , quizás haya 
sido la exposición retrospec­
tiva y antològica de la obra 
del gran genio en el "Grand 
Palais" de París. 

El rasgo más so rp renden te 
de la pintura de Miró es posi­
b l emen te la juven tud de su 
inspiración, la irrealidad del 
dibujo, la maravilla de los co­
lores. Los cuadros de Miró no 
" r ep re sen t an" nada. Son solo 
trazos irregulares y colores bri­
llantes sin orden ni forma 
alguna: ¿estrellas? ¿soles? 
¿cometas? ¿simples bor ro­
nes infantiles? Sus obras 
llevan nombres poét icos y 
evocadores, pero el especta­
d o r puede , in te r io rmente , 
c a m b i a r l o s s in perjuicio 
alguno. Cada cual ve a su 
manera el m u n d o de Miró. 
La pintura de Miró penetra 
en el alma como la gran 
música: cada uno encuent ra 
en ella el reflejo de sus pro­
pias inspiraciones. Miró es 
un gran poeta que se expre­
sa en colores en lugar de 
palabras. 

El gran artista tiene pro­
metida una obra muy espe­
cial para principal ornamen­
to del futuro Parque del 
Mar d e nues t r a ciudad. 
Esperemos que el pa rque , 
como cuadro natural de la 
obra, esté a la altura del 
conten ido . 
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E T R A N G E PAYS 

cours de leur travail d ' in format ion; 
a décidé d 'accorder a ceux-ci un 
brassard rouge, a fin qu'i ls soient 
facilement identifiables. 

Reste a savoir si le brassard les 
épargnera où si au contraire les dé­
signera. 

* On vient d 'aprendre que la veuve 
de celui qui fût, président des Cor-
tés , au cours des dernières années 
du franquisme, possède actuelle­
men t un bureau de tabac a Madrid, 
don t la concession lui fût accordée 
par le Ministre des Finances . 

La famille possède une des plus 
grosses, for tunes de la province de 
Burgos, et le Bulletin Officiel de 
l 'Etat , vient de publier la succes­
sion au t i t re de " C o m p t e " au n o m 
du fils de la d a m e . 

Le t i t re avait é t é décerné a son 
mari , par le R o i soi même . 

Un souhai te pour la dame , que 
malgré la crise, et la hausse récente 
des prix, le t abac de vende bien. 

* Selon "Valencia Semana l " un 
habi tant de la province, qu i a 
appris par la presse que le catalan 
serait en même temps que le casti­
llan langue officielle dés que le sta­
t u t régional d ' au tonomie entrerai t 
en vigueur, a avalé la sienne de 
langue en faisant ¡ ¡ ¡Gluppp! ! ! , 
précisant après coup par écrit , qu ' i l 
avait fait ça, p lu tô t que d 'ê t re tenu 
de parler catalan. 

Aux grands problèmes , bien sûr, 
les grands moyens . 

* Les t ravaux d' instal lat ions com­
plémentaires p o u r le marché de 
S'Olivar s'élevant a plus de sept 
millions de pesetas, on t é té adju­
gés. Parmi celles-ci, il y a l 'aména­
gement des accés et l ' installation 
de por tes . 

Un journaliste hayant fait remar­
quer au maire de la Ville que ce 
devait être un fait unique dans 
l 'histoire, que dans le projet de 
modernisat ion du marché d o n t la 
réalisation a coû té plus de 120 mil­
lions de pesetas, o n n'ai pas prévu 
de por tes ; celui-ci lui repondi t que 
dernièrement , on lui avait présenté 
un plan de cons t ruc t ion d 'un nou­
veau garage pour les pompiers de 
la Ville, et que c'était lui, pas 
architecte du tou t , qui s'était aper­
çu que les camions des pompiers 
ne pouvaient pas passar par les 
ouvertures prévues. 

médicaux trimestriels et en médeci­
ne générale et en cardiologie. . . 

Des dernières consul ta t ions , il 
ressort ne t t emen t que je vais bien, 
aussi bien que peut aller un cardio 
-vasculaire qu i souffre de mes 
épreuves d e santé . Je n 'ai rien au 
coeur , rien aux p o u m o n s : tou t est 
dans la tête (si je puis ainsi m 'ex-
pr imer! ...) Mauvaise irrigation d u 
cerveau, d 'où "écl ipses" . . . confu­
sions sur le plan mémoire o u 
en tendement . . . difficultés de com­
posit ion de textes . . . indécisions.. . 
incapacité parfois d e déclarer, avec 
cer t i tude , si j ' a i rêvé u n événement 
ou si je l'ai vécu... e t c . . Par des 
exercices quot id iens et des répéti­
t ions, Dieu merc i , j ' a r r ive à minimi­
ser tous ces ennuis . Toutefois , ces 
t roubles ne devront pas s ' intensifier 
et je dois les él iminer en évitant le 
s u r m e n a g e , les contrar ié tés , les 
ennuis , etc . 

En é tant très vigilant, je puis 
donc espérer tenir b o n encore quel­
ques bonnes années. C'est la grâce 
des grâces que je d e m a n d e au Seig­
neur . Tenir bon encore quel ques 
années: une décennie au moins! ce 
serait l ' idéal... Pour t an t , je ne veux 
pas ê t re p r é s o m p t u e u x : si je tenais 
encore un lustre. . . cinq bonnes 
années! il me semble que ce serait 
déjà une grande grâce que me fe­
rait le Bon Dieu: cela me permet­
trait de trouver q u e l q u ' u n pour 
assurer ma relève. Je ne suis t o u t 
de m ê m e pas un p h é n o m è n e , un 
cas à par t ! ... Il existe t ou t d e 
même bien parmi les Cadets de 
Majorque un h o m m e de b o n n e vo­
lonté capable d ' en t r ep rendre ce q u e 
j ' a i pu réaliser! ? ... 

Si je me suis permis cet appel , 
Chers Cadets , c'est par souci de la 
cont inui té et d u déve loppement de 
no t r e Association et d e son PA­
RIS-BALEARES. Parfois, en effet, 
j e r e s s e n s d e s "ma la i se s" ou 
" s y m p t ô m e s " , qu i m ' ind iquen t 
q u ' u n jour plus ou moins lointain, 
à m o n tour , j ' au ra i te rminé ma t-
ache, moi aussi. Alors , je m 'es t ime­
rais n 'avoir pas fait tou t m o n de­
voir, si je partais sans avoir t rouvé 
mon "successeur" . . . 

Jusqu ' ic i , les tentat ives faites 
dans ce bu t se sont p lu tô t révélées 
par la négative, s inon par un échec. 
Dans l 'ensemble, nous avons bien 
trouvé quelques bonnes volontés . . . 
prêtes à tou t ! ... Hélas! devant la 
perspective de la tâche à accomplir 
et de la responsabil i té à assumer. . . 
ces bonnes volontés se sont récu­
sées: elles on t eu peur de ne pou­
voir tenir le coup : mener à bien et 
ses affaires personnelles. . . et les 
intérêts de l 'Association. . . 

P o u r t a n t , Curé d e deux parois­
ses, en Normand ie : T A N C A R V I -
LLE et la C E R L A N G U E : qua t r e 
l ieux' de culte e t près de 2 .000 
paroissiens.. . Deux Bulletins parois­
siaux et les oeuvres , e t c . . D me 
semble , en conscience et devant 
Dieu, que j ' a i été à la hau teur de 
mes activités pastorales. . . e t de mes 
obligations vis à vis des Cadets de 
Majorque.. . Alors! ? Il n ' y aurait 
plus d ' idéal , de courage, de dévoue­
men t , parmi la générat ion m o n t a n ­
te.' ? ... 

Ev idemmen t , é tan t p rê t re , je 
n'avais pas certaines responsabil i tés 
familiales, conjugales ou autres . . . 
Sans aucun d o u t e . Toutefo is , c'est 
vrai pour les la iques c o m m e p o u r 
les ecclésiastiques: celui qui ne se 
surpasse pas n 'est jamais arrivé à 
rien... et ne conna î t r a jamais la 
jo ie de être d o n n é tou t entier à 
une cause (quelle qu 'el le soi t : pro­
fane ou religieuse...) Ev idemment , 
je ne me suis pas couché tous les 
jours à 2 3 h. . .! J 'ai d û me forcer 
à établir des prévisions.. . et des 
exécut ions d ' emplo i d u temps. . . qu i 
ne furent pas de t o u t repos! ... 
Mais, en revanche, j ' a i connu les 
joies p ro fondes et vivifiantes d e 
l ' h o m m e de Dieu e t de l ' h o m m e 
d 'ac t ion. . . Les joies réconfor tantes 
d'avoir aidé, conseillé, t ransformé 
mes frères en Jésus-Christ et en hu­
mani té . . . 

Je m 'excuse , Chers Amis Cadets , 
de ce rappel d e près d e 25 années 
de labeurs au sein d e no t re Asso­
ciation et au PARIS-BALEARES. 
Je l'ai fait p o u r essayer de secouer 
la force d ' inner t ie qu i peu t en 
paralyser encore certains. . . Croyez-
moi , Ce que j'ai fait est peu... 
Comparablement a tout ce qui 
était a faire... on peu t toujours 
trouver plus généreux, plus habi le , 
plus dévoué que soi. . . Alors, à ce­

lui-là d ' en t r e nous , j ' adresse un 
ul t ime appe l : "fais-toi connaître, 
cher ami cadet, et viens a nom: 
nous avons besoin de toi! " 

JOSEPH RIPOLL, PR.t 

S. G. C. M. 

N. B.-Bien sur, si j'ai trouvé mou 
homme, (pardon! notre homme...), qu'il 
m'écrive personnellement au secretaria, 
Nous conviendrons d'un "week-end" cl 
il pourra juger ainsi, sur place et dans 
les détails, ce qu'est le poste de Secré­
taire Trésorier des Cadets... et ensuite 
de décider: en toute connaissance de 
cause. 

PARIS-BALÉARES 

ÓRGANO 
DE 
LES 
CADETS 
DE 
MAJORQUE 

ÇAJA ûÊ rjOKFOS 
rflBm » ftEfyU) ÛE LAS ̂ALÇARES 

EL INTERÉS MAS 
DESINTERESADO 

TRANSFERENCIAS - TARJETAS 6000 
CUENTAS CORRIENTES 

H O R A R I O : 12 a 14 horas 

Avenida General Sanjurjo, 7 8 

Tel.: 67 19 8 5 

S'ARRACO (Mallorca) 

Et votre Secretarle General. . .? 

En conscience, je pense m'effor-
cer de suivre toutes ces prescrip­
tions et depuis b i e n t ô t trois bonnes 
années. Seu lement , à m o n h u m b l e 
avis, ce n'est pas tou t . L'âge doi t 
agir: un organisme de 71 ans (c'est 
le cas du mien. . . ) ne doi t pas se 
régénérer c o m m e un autre de 50 
ans et moins. . .? ! Il y a une usure 
qui ne do i t pas être compat ib le 
avec des renouveaux répétés ; s inon 
n o u s s e r i o n s " i m m o r t e l s " ! ? ... 
Aussi, croyez bien que je m e sur­
veille et suis fidèle aux contrôles 
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TEMA A R R A C O N E N SE por JUAN V E R D A 

UNA FIESTA EN CANDELERO 
La Mare de Déu de la Trapa 

A D. Gabriel Vich (Viguet) 

de Agen (Francia) 

afectuosamente. 

Necesariamente de en t rada sería 
presumible el acercarnos a alguna 
de las páginas compendiadas y que 
resume, por lo menos , bellísimas 
facetas cual más in teresante , refi­
riéndose a la historicidad de nues­
tros valles e impor tancia del lugar. 
Apoyarse en cualquiera de sus esti­
mables argumentos , nos serviría de 
sólida base para mejor enjuiciar o 
si se prefiere, encarrilar el inicio, 
arraigo o en t ronque , por lo cual en 
su día , debieron ser creadas nues­
tras siempre debat idas fiestas pa t ro­
nales, tradicionales o populares , y 
con ellas, el empaque o embrol lo 
de sus desdichados problemas . 

Hasta nuestros días varios son 
los articulistas o his toriadores que 
valiéndose de su exper ta capacidad 
i n t e l e c t u a l y esforzándose con 
esmerada pulcri tud y e m p u ñ a n d o 
su doc ta p luma, consiguieron plas­
mar ampüas y bien documen tadas 
e x p o s i c i o n e s re la tando cuantos 
casos sucedidos, recopi lando y re­
buscando apuntes o inventarios 
encontrados , o tal vez traspapela­
dos en cajones parroquiales o en 
los estantes de los archivos diocesa­
nos. De aquí nació la his tor ia de 
los valles de Arracó y su Ora tor io , 
La Palomera, y el Monaster io de la 
Trapa en el desier to de San José . 

En cuanto a la llegada de los 
monjes y al comienzo de la vida 
monacal en aquel cenobio , existen 
varias hipótesis o diversidad de 
pareceres, por lo cual nos inclina­
mos a la versión del R d o . D. Juan 
Bta. Enseñat Pujol, Historia de la 
Baronía de los señores obispos de 
B a r c e l o n a en Mallorca (Palma, 
1920), t. II , p . 308 y sigs. Dice: 
"El d ía 15 de m a y o del mismo 
año 1810, llegaban al pue r to de 
Palma para t o m a r posesorio de 
dicha finca y edificio, el R. Fr . 
Fructuoso, p repós i to ; y con él, 
toda la Comunidad de trapenses, 
formada por ocho sacerdotes y 
treinta y dos legos; to ta l cuarenta 
r e l i g i o s o s , pa sando algunos el 
mismo día , y los restantes en el 
inmediato siguiente, a su nueva 
ermita de Andraig. Hasta el d ía 10 
de junio no llegó a Palma el resto 
de la Comun idad" . 

Y para ir conoc iendo a los mora­
dores habi tantes de aquella monta ­
ña, entresacamos unas líneas de un 
párrafo, p . 42 , "Exis t ió una Trapa 
en Mallorca" (Palma, 1966), del 
Rdo. B. Guasp , Pr., que dice así : 
"En o t ro t i empo cruzaban de vez 
en cuando el valle ab rup to y solita­
rio contrabandistas y bandoleros ; 
ahora los trapenses pondrán en él 
una nota de suavidad. Arropados 

con sus túnicas de burda lana, 
blanca o parda, escapulario negro, 
capucha calada, y toscas abarcas, 
t ienen la norma de salir a la faena 
uniformados en fila de a uno tras 
o t r o , y será hermoso de ver aque­
llos seres humanos , austeros y son­
rientes, como doblan su cintura 
mane jando adecuada herramienta , u 
otros enseres con mayor ansia de 
conservación de su estado que de 
su propia vida". 

Y cont inuamos en p. 7 1 , del 
mismo tex to y autor que escribe: 
"E l horar io regulador de la vida 
monást ica en la Trapa mallorquina 
marcábalo este his tór ico reloj" , 
—haciendo antes referencia—. "El 
reloj pasó a la parroquia de An­
drai tx colocándose en el campana­
rio". (Hist. de la Baronía, pp . 312 
y 318) , "a teniéndose a él aquellos 
observant ísimos varones cumplían 
al pie de la letra el programa traza­
d o por la Regla, programa que 
empezaba a las dos de la madruga­
da , hora de levantarse del du ro 
lecho, con la mitad del sueño aún 
en el cuerpo; de iniciar sus rezos; 
de emprender el trabajo; de practi­
car obediencia tras obediencia, en 
pe rpe tuo si lencio". 

Es de suponer que esta misma 
Virgen Morena, antes de ser ent ro­
nizada allí en alguna hornacina pre­
parada al efecto en el susodicho 
año de 1810, ya recibiera culto en 
el Orator io de Arracó. Suponiendo 
de que la Trapa mal lorquina no 
durara más allá de un decenio, y 
consiguientemente , la encantadora 
t i tular venerada con toda devoción 
por aquellos monjes hasta los años 
1819 o 1820, sería en su día de­
vuelta a su primitivo lugar de pro­
cedencia y recibida con toda vene­
ración, cariño y esplendor, bajo la 
advocación de la Mare de Déu de 
la Trapa . 

Cier tamente nadie ha afirmado 
la hora en que el reloj de aquel 
cenobio dejó de funcionar y su 
campana de tocar. Nadie ha dicho 
af irmativamente su últ ima palabra 
de la fecha exacta en que los píos 
anacoretas abandonaran la soledad 
de aquella ignorada tierra, como 
del t iempo que tardó la venerada 
imagen de la Virgen en ser devuel­
ta o re tornada a su primitivo Ora­
torio de Arracó. 

Los monjes durante su abnegada 
permanencia en aquella altitud no 
dejaron de festejarla ofreciéndoles 
la mortificación de su silencio y el 
esfuerzo de su trabajo realizado. 
Rezábanle las Horas litúrgicas del 
Oficio Divino, suponiendo no deb ía 
de faltar el rezo cot idiano del Ofi­
cio Parvo de la Virgen. 

Al ser re tornada la excelsa 
Virgen de la Trapa y de nuevo 
entronizada en su capilla, no falta­
ría el háli to generoso de aquella 
generación acuerdamente con la 

El pintoresco villaje de S'Arracó, 
con torres de antiguos molinos de viento 

en una de sus colinas. 
En la parte superior, la Virgen de la Trapa. 

iglesia, para seguir festejándola por 
lo menos una diada, una fecha se­
ñalada al año. Rep ique teó la cam­
pana, se agrupó toda la reducida y 
d i s e m i n a d a vecindad to ta lmen te 
enfervorizada, par t ic ipando de los 
piadosos actos que en su honor le 
dedicaban con cánticos de Vísperas 
y Completas solemnes. Las genera­
c iones subsiguientes n o dejaron 
jamás de dedicarle las mejores flo­
res de su jard ín , j u n t o al pr imoroso 
ramillete de sus bailes y sus cancio­
nes camperas . 

Las fiestas siguen su curso enga­
lanadas entre mi r to y arrayán 
como en sus mejores t i empos . En 
ellas, siempre se han incorporado 
nuevos valores con presunción per-
sonalísima en establecer y regenerar 
por lo menos los posibles fallos 
acusados en ediciones precedentes . 
No se conocieron jamás de antema­
no cantidades previstas en el gasto 
c o n l imitaciones presupuestarias. 
Las comisiones encargadas de la 
organización de estas fiestas, en 
algunas ocasiones se ha sent ido más 
o menos apoyada por la coopera­
ción mancomunada de la propia 
" h i n c h a d a " o juventud arraconense. 

Algunas voces autorizadas han 
recriminado duran te el vallado del 
recinto, cuando desde siempre, la 
fiesta estaba plenamente concebida 
como "d ive r t imien to" de ámbi to 
popular . Según o t ros , la degenera­
ción o decaimiento del festejo ha 
venido motivado por el traspiés 
habido por los cambios de domici-
liación. 

La triangular plaza de Toledo ha 
sido víct ima de tantas obras y de 
no menos innovaciones en poco 
t iempo en ella realizadas, - q u e ya 
lo apun tamos todo cuanto en ella 
se ha incorporado resulta decorat i ­
vo y hasta elegante. La plaza se ha 
ido q u e d a n d o tan chiquita y recor­
tada, si bien hasta ahora, lo ún ico 
que queda manteniéndose en pie 
- c o m o da to " h i s t ó r i c o " - es el 
rótulo cuyo nombre indica. Nos 
preguntamos: ¿Qué diablos habrá 
sucedido con el sur t idor de agua, 
que de buenas a primeras ha cam­
biado su est ructura y se le denomi­
na "Sa Font d 'En Sansó"? 

Tenemos en cartera el p u n t o de 
vista cr í t ico que como pliego de 
descargo nos brinda nues t ro buen 
amigo D. Gabriel Vich (Viguet ) , 
publ icado en PARÍS-BALEARES. El 
ar t ículo es sustancioso, su conteni ­
do no se funda ni en reto c o m o 
tampoco trata de venganza. El 
asunto se argumenta en las fiestas 
y sus consecuencias, sus t ropiezos 
y sus fallos, y por supues to , la 
acusada falta de mimosidad —que 
él subraya— a las "personas de 
cierta e d a d " , a las que respetuosa­
mente no se atreve a considerarlas 
c o m o su n o m b r e r e s p o n d e , 
"viejas". 

Nosotros volveremos, con deseos 
de agradar y expon iendo claro está 
algunos de sus problemas. La fiesta 
debe proseguir aireada por el com­
pás de un ritmo d inámico , alegre y 
feliz. 

No dejará de ser boni to que la 
vecindad —ahora— le rece, le cante 
y le baile, a su celestial pa t rona la 
Virgen Morena de la Trapa, con 
una plegaria suplicante, humilde y 
confiada. Por otra par te , sería de 
i n h u m a n a injusticia admit i r la 
creencia de que el resul tado o los 
fines de la misma fiesta, redi tuaran 
a sus organizadores pingües benefi­
cios, mientras que por una u o t ra 
causa los cuantiosos gastos acumu­
lados podr ían desembocar sobrecar­
gando en exceso la espalda o espal­
das de la comisión organizadora y 
además de resultar funesto y desas­
t roso, no dejaría de ser o t ro can­
tar. 

Vos vacances a Majorque 
au bord de la mer 
ambiance détendue 

HOTEL PINOMAR 

Cala Moreya (Porto Cristo) 

Tel.: (971) 57 08 19 

Prix spéciaux en 

Mai - Juin - Sep tembre 

et Oc tobre 



IN MEMORIAM. 

JOSEP ALCOVER-MAYOL 

Le samedi 4 Mars 1978 , notre 
ami et collaborateur, Josep Alco-
ver-Mayol, rendait sa belle âme à 
Dieu, à Sóller, après une courte et 
terrible maladie qui l'enlevait à 
l'affection des siens et à la nôtre. 
D avait 74 ans. 

Ancien commerçant sur la place 
de Nantes, dans un premier temps, 
il s'était fixé à Castres: "Le clos 
f leuri". . . Mais, depuis quelques 
années, il avait rejoint Sóller, Calle 
de Moragues, et s'était procuré un 
appartement à Palma, 6, Calle 
Almirante Vierna, pour la mauvaise 
saison. Il aurait pu passer une pai­
sible et longue retraite bien méritée 
en ces divers lieux, au milieu des 
siens et de ses nombreux amis. 
Mais le Seigneur, dont les desseins 
sont impénétrables pour nos pauves 
entendements, devait le rappeler 
bientôt à Lui dans un monde mei­
lleur que notre triste vallée de 
larmes, où régnent de plus en plus 
les forces déchaînées du mal et de 
la violence, ce dont il souffrait en 
silence et dont il partageait l'amer­
tume avec quelques intimes et 
amis. 

A u s s i nos pensées et notre 
sympathie iront tout d'abord vers 
sa chère épouse: Magdalena Colom-
Magraner et vers ses enfants: José, 
Paula, María-Teresa, Jaime Claude 
Tanguy, Jacques Galopin, et Ma-
thilde Callo, sa soeur Catherine, 
ainsi qu'à toute sa famille si dou­
loureusement affligés par sa soudai­
ne disparition de ce monde. "Pa­
rís-Baleares" et les "Cadets de Ma­
jorque" leur adressent leurs très 
chrétiennes condoléances et les 
assurent de leur profonde sympa­
thie ainsi que leurs prières très fra­
ternelles. Bien sur, dès la nouvelle 
du décès, votre Secrétaire-Général 
célébrait la sainte messe pour le re­
pos de son âme et que le Seigneur 
reste l'Espérance et la consolation 
de tous les siens et de ses nom­
breux amis! E. P. F. 

Oui. Nous nous devons de parta­
ger leur grande douleur et leur 
peine immense en leur apportant le 
soutien de notre fraternelle amitié 
et de nos prières. Avec eux, nous 
garderons le souvenir de ses la­

beurs, de ses réalisations temporel­
les, de sa grande culture mise au 
service d'une oeuvre littéraire et 
poétique qui fait honneur à Major­
que sa Patrie et à la France aux­
quelles il laisse des oeuvres poéti­
ques, dont le rayonnement n'est 
pas prêt de s'éteindre. 

Doué, en effet, d'un talent litté­
raire des plus affinés et des plus 
riches, quant à l'expression, il ne 
tarda pas à livrer à notre siècle une 
oeuvre littéraire et poétique d'un 
valeur certaine. Modestement, timi­
dement, ses premiers écrits seront 
publiés sous le pseudonyme: "José 
Deyá". Mais, dès son retour au 
pays des Ancêtres, sur le conseil 
d'amis véritables, il signera ses oeu­
vres de son vrai nom: "Josep Alco­
ver". 

Bien qu'il ait touché à toutes 
les formes de la poésie classique, il 
s'attachera surtout aux rigueurs du 
"sonnet". Poète Français, U s'est ré­
vélé parmi les meilleurs versifica­
teurs contemporains, a mérité plu­
sieurs prix littéraires, particulière­
ment le "Prix des Poètes Bretons" 
( 1 9 6 7 ) , avec son inoubliable "Jar­
dins et visages", dont le PARIS-
BALEARES, à l'époque a publié 
divers poèmes. . . Rentré à Majorque, 
il ne tardait pas à s'attaquer à la 
version française des poèmes de no­
tre illustre poète de Pollensa: D. 
Miquel Costa i Llobera, dans une 
mémorable plaquette: "Poemes" de 
Costa i Llobera, version française 
par Josep Alcover, Editions "Cala 
Murta" Mallorca-1977. De temps à 
autre, nous en publierons, à titre 
d'information, quelques pièces dans 
les colonnes de notre journal. Tou­
tefois, ceux qui s'intéressent à son 
oeuvre littéraire, pourront déjà reli­
re "Le Pin de Formentor" paru 
dans le P. B. n .° 2 3 4 , de Février 
1976. 

Pour aujourd'hui, je vous donne­
rai à méditer un sonnet qu'il m'en­
voya, en toute amitié, le 11 Dé­
cembre 1966. A cette époque, Mr. 
Joseph Alcover, résidait encore à 
Nantes... Cette poésie est intitulée: 
"Humilité" Elle n'a pas été publiée 
au P. B. Je devais le faire à l'occa­
sion... Classée à la "Reserve" voilà 
que je la retrouve (et avec quelle 
émotion! . . . ) . Voulez-vous la lire. 
Chers Amis Cadets? ... Je crois que 
vous y retrouverez l'ame, la délica­
tesse, et la personnalité profonde 
de celui qui vient de nous quitter. 

Qui sait! ... Dans le secret de 
votre chambre ou de votre bu­
reau..., au milieu des soucis de 
l 'heure . . . peut-être vous apren-
dra-t-il quelque chose qui vous ren­
dra plus homme et plus fort au 
milieu des jours troublés que nous 
vivons... 

Votre Secrétaire-Général 

J. R. 

HUMILITE 

Ma soeur aux yeux baissés et de bure vêtue, 

Humilité, viens près de moi. Ta marche est lente, 

Mais tu l'as bien trouvée, ou bout de sa tourmente, 

Mon âme qui pleurait comme une enfant battue! 

Ce coeur qui se rebelle et parfois s'évertue 

A se parer encor' d'une fierté mourante, 

Tu l'as pris dans tes mains de reine et de servante, 

Eternelle et secrète ainsi qu'une statue. 

O présence humble et douce , et bonne, qui apaise 

Et soufflant de l'orgueil la flammèche mauvaise, 

Chasse des coeurs la haine au rictus triomphant! 

Et j 'écoute, ma soeur, ta voix qui me rappelle: 

"Comment entrerais-tu dans la vie éternelle 

Si tu ne redeviens comme un petit enfant? " 

JOSE DEYA 

E N Y O R A N Ç A 

Parfois, lorsque glacé de brumes océanes, 

ma tristesse se heurte à l'ennui des maisons 

aux visages figés en mornes horizons, 

je rêve de soleils au fond de ciels diaphanes 

et de m o n port, poème aux rimes musulmanes, 

aux ruelles peuplées d'ombres et de rayons 

où s'asseoient sur les seuils de brunes cendrillons 

bercées d'odeur marine et de chansons gitanes. 

Et ce rêve est comme une estampe aux tons pâlis 

retrouvée dans l'album fané de mes oublis, 

trésor d'enfant éteint sous une vie mesquine.. . 

O mon coeur, entends-tu, par les chemins secrets 

du Souvenir, monter dans le soir des regrets 

la frémissante voix de l'âme majorquine? 

JOSE DEYA 

LAMPE D E CHEVET 

Douce compagne de mes nuits 

la plus sereine des présences, 

vigie de mes calmes silences, 

qui sur m o n front veilles et luit, 

entrouvrant de mes rêves l'huis 

de mystérieuses errances, 

tu berces mes subconsciences 

sans en pénétrer les pertuis. 

Le clairóbscur que tu tamises 

a sur nies ombres imprécises 

l'effleurement d'un mot d'amour 

quand sur ton iris de lumière 

tu baisses la blanche paupière 

de ton romantique abat-jour 

JOSEP ALCOVER 
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Ce mois aux Baléares 
* La jeunesse, qui il faut bien le dire, donnai t 
l ' impression de délaisser quelque peu nos tradi­
t ions , cou tumes , danses, et chansons ancien­
nes ; se remet a présent dans la ligne ancestra-
le. 

C'est ainsi que le nombre d'élèves de 
l 'Ecole Municipale de Danse de Palma, est 
passe de 200 á 500 , don t le 90 p o u r ° /o est 
const i tué par des jeunes . 

Le directeur de l 'école, no t re ami M. 
Barthélémy Enseñat , h o m m e très compé ten t 
en la mat ière , dit que le bal majorquin n'est 
pas t rès compl iqué ; mais tres riche en mouve­

ments , et en échanges. 
La difficulté, lorsqu 'on enseigne ce que dansaient nous a ïeux réside 

dans le fait que , il faut toujours tenir présent , que c'est la femme qui 
commande. Les danses ne se répètent jamais , car la femme improvise des 
mouvements sans fin, e t son partenaire doit suivre. 

L'Ecole qu i c o m p t e un palmarès très riche, avec des t rophées ob tenus 
dans divers pays, á ac tue l lement comme objectif pr imordial , le Grand 
Prix des Nat ions . 

* Le multimill ionnaire grec Stravos Niarcos, est venu a Palma passer 
quelques jours p o u r se faire examiner par le doc teur René Kovaks, son 
médecin particulier. 

Celui-ci, réfugié d 'Algérie, exerce la médecine a Palma, depuis l 'indé­
pendance de celle-là. 

* La Suéde a creé un i m p ô t sur le tour i sme, consistant a percevoir cent 
couronnes suédoises sur chaque voyageur qu i t t an t le pays en vol charter. 
Cela va rappor te r a la Suéde parait ' i l environ 1.700 millions de pesetas 
par an. Quant il s'agit de remplir la caisse, tous les moyens sont bons . 

* Trois semaines avant la semaine sainte, tous les hotels de Palma 
affichaient complet . Les processions pouvant rivaliser avec celles de 
Seville, il vient de plus en plus de m o n d e la semaine de Pâques. Les 
touristes espagnols a ce t t e époque de l 'année sont la majorité, suivis de 
pres par les français, anglais, et autres . 

* Comme il est loin, le t emps ou on laissait sa porte s implement pous­
sée, la clef dans la serrure , en allant faire ses courses. A présent, la délin­
quance juvénile aidant , les fabricants de port iers au tomat iques , n'arrivent 
pas a satisfaire tou tes les demandes . Comme l'ile était calme, quant il n 'y 
avait a Majorque, que des majorquins de souche . 

* Les Cont r ibu t ions Directes espagnoles on t commis une gaffe énorme, 
en annonçant que ceux qui avaient toujours fraudé seraient pardonnes s'ils 
faisaient enfin! une déclara t ion de revenus sincère. Les pet i ts , ceux qui 
ne peuvent pas t r icher du fait que les entreprises et les banques déclarent 
leurs revenus, se sont dit que si les professionnels de la fraude, étaient si 
facilement perdonnés , et bien eux le seraient aussi, s'ils trichaient une 
seule fois, une tou t e pet i te fois. Et depuis , rien qu 'en ce qui concerne la 
vignette que l 'on n ' ache té plus, et les amendes pour s ta t ionnement inter­
dit, cela se chiffre par des centaines de millions qui ne rent rent plus dans 
les caisses publ iques . 

* En février, no t re Aéropor t a enregistré un peu plus de 300 mille passa­
gers, contre 261 .708 en janvier. 

Les augures prévoient que cet te année les chiffres records de touristes, 
qui da tent de 1 9 7 3 ; seront largement dépassés. 

Les réservations de places dépassent les prévisions les plus optimistes . 

* La sixième flotte américaine depuis la guerre du Viet-Nam, a pris 
l 'habitude de faire reposer ses soldats a Palma. Cela fait un drôle de 
" B o u m " , su r tou t dans le quar t ier dit "Chino i s" , et les cabarets plus oit 
moins louches qu i l ' en touren t . Le mois dernier, ils étaient dix mille les 
"Marines" qu i se sont reposés ainsi dans notre ville; où en 15 jours , ils 
ont parait ' i l laissé d 'après leur consul, 140 millions de pesetas chez les 
commerçants . 

Qui dit mieux? 

* Avec 4 3 ' 4 appareils té léphoniques pour cent habi tants , les Baleares 
sont non seulement la région espagnoles comptan t le plus grand nombre 
d'appareils par rappor t a la popula t ion , mais aussi par rapport aux pays 
les plus industrialisés, tels que le Japon , la Grande-Bretagne, l 'Italie, la 
France, e tc . 

Mais le publ ic espagnol, n 'es pas pour autant le mieux servi, du fait 
que, en Espagne, les Postes ne font pas le t é léphone , et que les cabines 
publiques, on t un fonc t ionnement assez défec tueux, ce qui fait qu'elles 
ne fonct ionnent point , q u a n t vous en avez le plus besoin. 

* Depuis le 9 mars, un navire danois le ferry Dana Corona fait la tra­
v e r s é e entre lvisse et ( lenes , avec dépar ts tous les jeudis , et r e tour le 
mardi suivant; 11 prend les voyageurs avec leurs voi tures , ce qui est fort 
intéressant . 

* Le nombre de traites non payées au cours de 1977 s'est élevée a 
4 .080 .000 , cont re 3 .794 .000 ni 1976. 

Ce mouvement d ' impayés sera encore plus important en 1978, car 
janvier et février sont en hausse, sur les chiffres de l'an dernier, corres­
pondant aux mêmes mois . 

Un achète a crédit de plus en plus, comme si on comptai t sur une 
amnistie, qui effacerait les de t tes . 

* Le moins qu ' on puisse dire du voleur qui a pris dans un magasin de 
gros, 43 j a m b o n s dits de Bayonne, et 30 boites contenant chacune deux 
j ambons d 'York , c'est qu' i l avait avoir grandement faim. 

* Un majorquin, Jean Munar, actuel lement directeur d 'Air France a 
Palma, fût un des pionniers de l 'Aviation. Il fit partie comme télégraphis­
te du premier vol Marseille-Alger le 16 mai 1923 . Auparavant , il t ranspor­
tait le courrier chaque jou r de Palma a Barcelone et re tour . Il compte 
16.000 heures de vol. 

Comme pi lo te , il dût faire 24 amérissages forcés; dont une fois il ne 
fût repéché que 28 heures après. 

Il eût co mme élevé, entre au t res , le fameux Saint Exupéry , qui devait 
par sa prose li t téraire, faire connaî t re l 'aviation au m o n d e entier . 

* Apres avoir été autoriés , a le faire, le grand ac teur comique majorquin 
Xesc For teza , est en train de t raduire d i rec tement du français au major­
quin , l 'oeuvre de Jean Anouilh "L 'Orches t r a " , qui sera jouée L ' A u t o m m e 
prochain a Palma. 

* En met tan t les couchées doubles , les espagnols ont "v i s ionné" en six 
mois, tous les films plus où moins " p o r n o " , produi t s en six ans. 

A présent il est quest ion d 'une nouvelle p roduc t ion , "Emmanue l l e a 
Pa lma" , dont le tournage dans les décors naturels de Majorque et lvisse, 
va débu te r fin mai 1978 . 

* Les membres d u G r o u p e m e n t Folklor ique de Gap —Francia— sont 
venus a Sóller pour cinq jours , invités par leurs collègues d'Aires Solle-
rics, qui les on t hébergés dans leurs familles. Ils furent reçus a l 'Hotel de 
Ville où ils firent une exhib i t ion; puis une féte donnée conjo in tement par 
les deux g roupements eût heu a l 'Alcazar, en présence d 'un n o m b r e u x 
public , qui aplaudit de bon coeur . 

Les membres d'Aires Sollerics iront c'et été a Gap dans les mêmes 
condit ions d 'écanges culturels et amicaux . 

* Palma a dépassé le cap des 280 .000 habi tan ts , et la voila en rou t e vers 
les 300 mille; ce qu i ne saurait pas tarder , car les villages de l'Ile se 
dépeuplent de plus en plus vers la capitale. 

* Le samedi premier avril a minui t , tou tes les mon t re s d 'Espagne, furent 
avancées de 60 minutes . 

Le 30 sep tembre , également a minui t , elles devront être retardées de 
60 minutes ; pour reprendre l 'heure d'hiver. 

* La f lot te pétrolière espagnole avec 63 tankuers total isant plus de 10 
millions de tonnes brutes , est la plus moderne du m o n d e ; puisque le 63 
pour cent est postér ieur a 1974, et to ta lement construi te dans les chan­
tiers navals na t ionnaux . 

Elle suppose une inversion de 120 .000 millions de pesetas, et employé 
4 .000 personnes hau tement espécialisées. 

* Un nouveau avant projet pour le tunnel de Sóller, vient d 'ê t re remis a 
la Délégation a Palma du Ministère des Travaux Publics, dont le coût est 
évalué a mille mill ions de pesetas. C'est beaucoup d 'argent , et c o m m e il 
est bien précisé que les possibilités de réalisation dependent sur tou t des 
disponibilités financières du dépar tement ministériel, il est bien évident 
que le tunnel rout ier de Sóller dont la nécessité est des plus urgentes, 
n'est pas pour demain . 

* Depuis 1973 année record —qui vit aussi, l 'apogée du tourisme— les 
inversions immobil ières sont en baisse cons tan te . 

E X P O S I C I Ó N 

J . S I M O 
DEL 29 ABRIL AL 5 MAYO 1978 

A LAS 19 HORAS 

EN LOS SALONES DE LA CAIXA 

A V D A . A L E J A N D R O ROSSELLÓ, 40 P A L M A DE M A L L O R C A 
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CHRONIQUE DE FRANCE 

PARIS 

BABY-TUILERIES - (MULET & Cia.) 
Vê temen t s d 'enfants 

326 , rue Samt-Honoré - Paris ( l . e r ) 
Téléph. : OPE. 35 .38 

C O I F F U R E S P O U R DAMES 
Anton io Beltran 

30 , rue Bezout - Paris-XIV 
Tél. GOB. 71-59 

BOURG-EN-BRESSE 

AU FAISAN D O R E 
ARBONA - N O V I E R 

Grenouil les - Ecrevisses - Gibrer 
des Dombes - Volailles de Bresse 

20 , 20 bis, rue de la Samaritaine 
Tel. 8.09 

MARSEILLE 

Service a la carte et a prix fixe 
R E S T A U R A N T AU MAGE 

Arbona , propiéta i re 
3 et 5 rue du Relais-MARSEILLE 13 

(près du Cours Belsunce) 
Té léphone : Col. 36-24 

REIMS 

BRASSERIE DE L O R R A I N E 
Raphaël Ferrer et Cie. 
(Président des Cadets) 

Service à la carte et à t ou t e heure 
7, Place d 'Er lon - Tél. : 47-32-73 

H O T E L R E S T A U R A N T BAR 
DU P O N T N E U F 

1 E T O I L E NN 
Proprié ta i re : Gui l lermo Vich 

Place du 14 Juillet 
(Face au grand parking) 

AGEN Tél.: 66-15-67 

A N D O R R E 

* Nous avons appris de source 
sûre: "Midi-Magazine" 21-27 Mars 
Que l 'Andorre sera désenclavée (sur 
le plan aérien s 'entend. . . ) Et ce, 
par l 'aimable t ruchemen t de la Seo 
de Urgell qui , bien qu ' en terr i toire 
espagnol, n 'est située q u ' à une di­
zaine de ki lomètres de la Principau­
té . 

La Seo de Urgell a, en effet, 
aménagé un aérodrome qui autorise 
dès à présent des liaisons avec les 
grands aéropor ts français ou espag­
nols, grâce à des avions de capacité 
très moyenne mais qui ont l 'avant­
age de présenter une souplesse 
d 'ut i l isat ion idéale pour ce genre 

d ' exp lo i ta t ion . Les Autor i tés ando-
ranes et espagnoles on été heureu­
ses de marquer cet évènemente t les 
lignes espagnoles on t déjà étalis 
leur courriers. . . A quand le premier 
avion venant de France? ... 

ANGOULEME 

* Nos bien chers amis M. et Mada­
me R a y m o n d Alemany accompag­
n é s d e leurs charmants pet i ts 
enfants , après un agréable séjour a 
San Te lmo , son t de re tour a leur 
poste . Ju squ ' aux prochaines vacan­
ces. 

BOURG EN BRESSE 

* Notre très cher ami M. R a m ó n 
Arbona accompagné d 'un ami a lui, 
après un court séjour sous le beau 
soleil majorquin , où il a pris un 
repos bien mér i té , est de re tour a 
son pos te . 

CAVAILLON 

* Not re très cher ami M. Pierre 
Pieras, accompagné de ses filleuls 
M- et Madame Lefebre, a fait un 
court séjour a San Te lmo , où pen­
dan t qu' i l s 'occupait de ses affaires, 
les jeunes taquinèrent le poisson, 
qui la bas, ne se laisse pas prendre 
facilement. 

Ils en sont revenus enchan tés . 

C E R E T 

* L'état de santé de votre Secrétai­
re Général n ' é t an t pas encore t o u t 
à fait satisfaisantet l 'état des tra­
vaux ou aménagements ne lui per­
me t t an t pas de jouir du calme et 
de l ' a tmosphère requis p o u r s 'adon­
ner à la réflexion et à la copie de 
journal , il s 'excuse auprès de ses 
compat r io tes et sympath isants des 
Cadets , mais il pense toujours à 
poursuivre dés que possible les 
deux rubr iques : éphémerides du se­
cretariat . . . et ce livre que je n 'écri­
rai pas. . . 

Cela ne l ' empêche pas de pren­
dre toujours des notes . . . des repè­
res et anecdotes , des que- t ou r sera 
redevenu normal il reprendra la 
tâche où elle s'est t rouvée inte­
r rompue bien malgré lui. 

Les vacances de pr in temps lui 
on t valu la visite des cousins du 
Havre: Mr. et Mme. Henri Re tou t 
et leurs enfan ts : Evrard et Raphaë­
le. Ils ont repris la rou te du Havre 
après avoir passé quelques bonne 
journées au Canet-Plage, Ceret et 
les environs. 

COMMENTR Y-MONT LUCON 

* Profi tant des vacances de sa peti­
te-fille et afin qu'el le soit du voya­
ge, no t re ami: Pierre Colom, com­
merçant à C o m m e n t r y , est parti en 
voiture p o u r Soller, p o u r y passer 
une quizaine de j o u r dans sa fami­
lle et spécialement à la Alquería 
del Conde , de Ampur ias . Nous leur 
souhai tons une bonne rou te et un 
séjour plus agréable encore , avec 
du beau soleil, déjà au rendez-vous 
en cet te saison à plus agréable 
encore , avec du beau soleil, déjà au 
rendez-vous en ce t te saison à sa 
Roque ta . Bonne vacances pr intaniè-
res et à b i en tô t , m o n Vieux Pie­
rre ! Ruégo ! 

LAVAL 

* Nos très chers amis M. et Mada­
me Bar thé lémy Palmer, après un 
court repos pris a S'Arracô ou 
leurs amis furent charmés de les 
voir, on t repris leurs occupa t ions . 

NANTES 

* Nous avons appris avec peine le 
décès de la mère de no t re ami et 
Cor respondant de Presse, Mr. M. F . 
Gaudin. Madame Blanche Gaudin , 
née Priou, a été rappelée à Dieu, le 
7 Avril dernier , munie des Sacre­
ments de l'Eglise. 

Ses obsèques ont été célébrées 
le lundi 10 Avril, à 14 h. en l'égli­
se Notre-Dame de Bon Por t , Saint-
Louis, Nantes . L ' inhumat ion eut 
lieu au Cimetière St. Paul de Pont 
Rousseau (Rezé) , le même jou r . 

A no t r e ami et Col laborateur de 
longue da te , l 'Association des C M . 
et le Paris-Baleares adressent leurs 
condoléances chrét iennes et attris­
tées; ils assurent également tous les 
membres de sa famille de t o u t e 
leur sympa th ie et du concours de 
prières très fraternelles pour le re­
pos de l 'âme de celle qu i vient de 
les qu i t te r . L 'abbé Ripoll a déjà cé­
lébré la messe pour le repos de la 
regret tée défunte et la consolat ion 
et l 'espérance au coeur de tous 
ceux qui la pleurent ici-bas. E.P.D. 

PERTUIS 

* Nos bons amis M. et Madame 
Mathias Palmer, après avoir pris 
quelques mois de repos sous le Ciel 
bienfaisant des Baléares, sont de re­
t o u r parmi nous . 

REIMS 

* Nous avons appris avec joir le 
mariage de Mr. Raphaël Ferrer , fils 
de Mm. Gaspard Ferrer , et petit-fils 

de Mr. et Mme. Rafaël Ferrer , de 
Reims, nos Président et Présidente 
d ' H o n n e u r des Cadets de Majorque. 
Notre jeune ami, Raphaël Ferrer, 
épouse Melle. Laurence Négrier, de 
Grenoble . 

La cérémonie du mariage est 
projetée p o u r le samedi 29 Avril, 
en l'église Saint-Louis de Grenoble, 
Monsieur l 'abbé Mathieu célébrera 
la messe de c o m m u n i o n au cours 
de laquelle auront lieu les échanges 
de consen tement s des deux époux, 
qui seront reçus par Monsieur le 
V i c a i r e , Ep i s copa l Magnon-Pujo, 
curé de la d i te paroisse Saint-Louis. 

L'Associat ion des Cadets de Ma­
jorque et le Paris-Baléares adresse 
aux heureux grands parents et pa­
rents de ce nouveau couple leurs 
compl iments les plus sincères! et 
tous leurs voeux de félicité, pros­
périté et b o n h e u r à leurs petits 
enfants et enfants : Raphaë l et Lau­
rence . Per mol t s anys a m b prospe­
ritat i alegria! 

SANTA PONSA 

* Nos bons amis " C a d e t s " , Mon­
sieur et Madame Seguin, son t de 
re tour à Santa Ponsa après un sé­
jou r de trois mois en Bretagne 
auprès de leurs enfants et petits-en­
fants. 

VACANCES A U X 
B A L E A R E S 

Pour ceux de nos amis qui 
le désirent —et à fin d e leur 
éviter les difficultés de la plei­
ne saison— nous sommes à 
même de leur p rocure r dès 
ma in t enan t leurs billets pour la 
traversée Barcelone-Palma ou 
vice versa, d o n t ils on t besoin 
pour leurs vacances. 

T o u t e d e m a n d e de billets 
doi t être accompagnée des ren­
seignements suivants : 
* n o m p r é n o m , age et nat iona­

lité de chacun des voyageurs 
(y compris les bébés qui ne 
payen t pas) . 

* ma rque modè le , poids , et 
n u m é r o minéralogique du 
véhicule, le cas échéan t . 

* la da t e désirée p o u r la tra­
versée, en ind iquan t si on 
préfère la veille où le lende­
main , pour le cas où le ba­
teau serait comple t à la da te 
choisie. 

* La classe souhai tée (couchet­
te 1.° o u 2 . ° , ou fauteuil) . 
Les demandes devront nous 

p a r v e n i r , au m i n i m u m , 40 
jours avant la da te de dépa r t . 
Ecrire a no t r e Secrétaire Géné­
ral, l ' abbé Joseph Ripoll - "Vi­
lla d u Canigou" - 2 0 , avenue 
Foch - 6 4 4 0 0 CERET. 



PARIS BALEARES 7 

CRÓNICA DE BALEARES 
H • » » • • «»••» I P — — * ! 

PALMA 

* El ministro de Sanidad d o n Enri­
que Sánchez de León, reun ido en 
Càceres con representantes de la fe­
deración de trabajadores indepen­
dientes, dijo que la jubilación a los 
60 años era imposible en nues t ro 
país, y eso para cualquier gobierno . 

Lejos de nosot ros , el pensamien­
to de contradecir al minis t ro , quien 
está, por su cargo, más capaci tado 
que nadie para saber las posibilida­
des del país . Ahora bien, si la jubi­
lación fuera forzosa para todos los 
asalariados a los 60 años, con pen­
siones decentes que permit ieran vi­
vir con decoro —yendo incluso de 
vacaciones en Alemania , pongamos 
por caso; c o m o los alemanes vienen 
en Mallorca— proh ib iendo termi­
nantemente bajo supresión de pen­
sión, a todo jubi lado que trabajara, 
se puede decir sin equivocación 
posible, que en el país n o habr ía 
ningún parado . 

Y pensándolo bien, el dinero del 
paro obrero , y el de las cuotas que 
los jóvenes obreros pagarían al 
Seguro Social, ser ía p robab lemente 
suficiente para pagar a los jubilados 
su decente pensión. Por lo menos 
valdría la pena pensarlo. 

* Según la revista " H e r m a n d a d " , 
de cada cien mil toneladas de leche 
en polvo que se impor tan para su 
desnaturalización con des t ino a la 
alimentación de animales, sólo 40 
mil se emplean para este fin, mien­
tras que las 60 mil res tantes que 
valen 40 pesetas kilo, cuando la 
nacional se vende a 140 pesetas, se 
desvían hacia o t ros consumos para 
ganar mucho más dinero que lo 
normal, ent re ellos la al imentación 
humana. 

Parece increíble que eso suceda 
en un país c o m o el nues t ro , y en 
el siglo en q u e vivimos. Esperemos 
por lo menos que a falta de duras 
sanciones, entre ellas el cierre del 
negocio, se prohibi rá la impor ta ­
ción de la leche en polvo; n o pu-
diendo así cont inuar el tráfico 
sobre el ser h u m a n o . 

Aclararemos a nues t ros lectores, 
en cuanto recibamos información al 
respeto. 

* Los representantes del grupo 
"Denuncia y C o n t r o l " al curso de 
una conferencia de prensa, dijeron: 
- " E n la Dragonera se pod r í a ubicar 
un centro de Exper imen tac ión de 

g a r Osteño 
ANTONIO SIMÓ ALEMANY 

Plaza Navegación, 19c 
PALMA DE MALLORCA 

Energía Eòlica que tanta falta nos 
hace, subvencionada por el Ayunta­
miento o por el futuro Gran y Ge­
neral Consell, en caso de lograrse 
la A u t o n o m í a deseada, que se 
autogest ione; en el que se investi­
guen fuentes de energía no conta­
minante . Y que sirva el islote para 
que los niños de edad escolar, 
puedan realizar aprendizajes prácti­
cos de otros estilos de vida". 

* De paso por nuestra ciudad, D. 
Antonio García miembro de la 
ejecutiva federal de U. G. T.-Sani­
dad, dijo: "—Nuestra alternativa pasa 
en pr imer lugar por descentralizar 
la medicina, llevarla a los pueblos 
y acabar con esos gigantes —resi­
dencias monstruo— que difícilmen­
te pueden garantizar una asistencia 
adecuada para todos . El I. N. P. no 
tiene porque de ten ta r la exclusivi­
dad de que goza hoy, sino que en 
nuestra opinión, la red sanitaria de­
bería ser única y dependiente del 
Ministerio de Sanidad" . 

Por lo que se refiere al proble­
ma "medic ina publica-medicina pri­
vada" , D. Antonio García que es 
médico, di jo: "—En realidad, no 
sólo es que seamos, partidarios de 
la medicina pública sino que cree­
mos que ésta es incompat ible con 
la privada. Sólo cuando se haya 
pues to fin a esta úl t ima, será posi­
ble una reforma en profundidad 
del sistema sani tar io" . 

* El director de una escuela fran­
cesa situada en una isla con bos­
ques y pantanos , de la cual una 
gran parte es reserva natural , escri­
bió el G. O. B. pidiendo intercam­
bio sobre experiencias en la Natu­
raleza con escolares mallorquines. 

Al m o m e n t o de imprimir este 
número , ignoramos si alguna escue­
la ha contes tado afirmativamente a 
dicha solicitud. 

* El sindicato ubre de la marina 
mercante , en un comunicado facili­
t ado a la prensa, denunciaba la 
ausencia de médicos en los buques 
de la compañía Ybarra, diciendo 
que en la travesía Genova-Barcelo­
na realizada por el "Cabo San Se­
bas t ián" falleció una pasajera de 
nacionalidad italiana, por falta de 
asistencia, víct ima en alta mar de 
un fallo cardíaco al no haber médi­
co a bordo . 

Esa clase de incidentes , por 
raros y anodinos que parezcan, dan 
una imagen muy fea de nues t ro 
país al extranjero, que nos perjudi­
ca en ex t r emo . 

* El sol, el famoso sol mal lorquín , 
hon ró con su presencia, todos los 
días festivos de Semana Santa; y 
eran nuestras playas y sus balnea­
rios una especie de "avant pre­
mière" , de lo que será la próxima 
t emporada estival. 

* Se confirma la presencia de la 
célebre cantante francesa Dalida, en 
la "Mos t r a " del "Musical Mallorca" 
1978. 

* Los centros de buceo de Balea­
res, han sido clausurados por orden 
Ministerial, por no contar en la 
provincia con una cámara de des­
compres ión; donde a tender cual­
quier accidente . 

No serán pocos los extranjeros 
que se quedarán desilusionados al 
no poder practicar su depor te favo­
r i to . Pero, por contra , este año , al 
no poder bucear, no se llevarán 
ningún tesoro, de los centenares 
que cada t emporada nos roban por 
falta de vigilancia, del fondo de 
nuestros mares. 

* Un triste personaje, l lamado A. 
Hovroka que circula en un Land 
R o v e r c o n m a t r í c u l a número 
488 .182 ó 488 .281 se dedica a 
robar los nidos de las aves protegi­
das por la Ley, para venderlos. 

Si algún lector lo encuent ra , que 
avise al G. O. B. Gracias. 

* Hace poco el alcalde de la Ciu­
dad, decía que le pesaba tener que 
mul ta r a los ciudadanos; pero que 
el hecho que haya en Palma unas 
1.500 obras que se realizan sin per­
miso, le obügaban a ser severo. 

E n t o n c e s en qué quedamos . 
¿Acaso los celadores no vigilan las 
construcciones? En un municipio 
de pon ien te , no se puede ni tan 
siquiera poner una paleta de ce­
mento a una perrera o gallinero, 
sin que se presente el celador del 
A y u n t a m i e n t o d ic iendo: —"Por 
favor, el permiso de obras" . 

* Mientras la Guardia Civil de Ibi-
za vigila ser iamente las playas, mul­
tando a los bañistas al menor inci­
den te , por falta de ropa suficiente 
se en t iende , el F o m e n t o de! Turis­
mo de la misma dis t r ibuye unas 

pegatinas invitando a las parejas al 
amor libre, con la mención "F ree 
Love" en inglés. 

* Por lo menos tres ejemplares 
- e n t r e ellos una pareja, que ya 
tenía su nido preparado para la 
puesta del h u e v o - del buitre negro 
mal lorquín , en vías de desaparición, 
han sido envenenados . 

" I C O N A " ha movilizado su perso­
nal, y el Servicio Provincial de Ga­
nadería de Baleares ha insist ido 
acerca de los Laborator ios Centra­
les para que dic taminen sobre t o d o 
la clase de veneno ut i l izado, para 
in ten tar da r con el culpable; a 
quien se podr ía imponer por lo 
menos cien mil pesetas de mul ta . 
Se rá necesario nos movil icemos 
todos , si queremos defender , como 
se debe , a la Naturaleza. 

* En los pueblos , a cada fin de 
semana, se ven personas desconoci­
das, que buscan espárragos lleván­
dose también las habas t iernas que 
encuent ran a su paso; más tarde 
serán almendras . Al parecer lo que 
cuenta , es no regresar con las 
manos vacías. 

Lo menos que se puede decir es 
que se están relajando ser iamente 
las buenas cos tumbres . 

* La mayor í a silenciosa ha obteni ­
do el derecho a hacer fiesta el 
lunes de Pascua. Cinco días festivos 
en Semana Santa, es el puente más 
largo de Europa. 

Por un país como el nues t ro en 
vías de desarrollo, no parece tan ta 
fiesta, ser la mejor vía a tomar . 

Muchos turistas se quejaron de 
no encont ra r ningún banco abierto 
donde cambiar; cuando en esos 
casos un turno - c o m o el de las 
fa rmac ias - sería el bienvenido. 

También Correos hizo fiesta, 
cuando el público se queja de la 
lentitud de funcionamiento del ser­
vicio, cuando una carta necesita 4 

M ue bles CASADO 
MOBILIARIOS APARTAMENTOS 

GRAN GAMA ELECTRODOMÉSTICOS 

JOYERÍA — RELOJERÍA 

Y MUEBLES DE TODAS CLASES Y ESTILOS 

GRANDES FACILIDADES 

CASA CENTRAL: Avenida San Fernando, 134 - 136 - PALMA. 

SUCURSALES: 
en ANDRAITX: García Ruiz, 34 - Teléfono 67 11 69 

Plaza Miguel Moner, 13 - Teléfono 67 12 56 
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Terminada la ceremonia religiosa 
l o s numerosos invitados fueron 
obsequiados con una minu ta espe­
cial en el Res tauran te Polideport ivo 
de Algaida, que fue del aprecio de 
t o d o s . 

La novel pareja a la que desea­
mos una eterna luna de miel, salió 

'en viaje de novios, por el cont inen­
te español, fijando luego su resi­
dencia en el Pasaje Aguiló For teza 
de nues t ra ciudad. 

A N D R A I T X 

* Después del fallecimiento del 
que fue D. José Enseñat Alemany 
cronista oficial de esta villa, nues­
t ro alcalde que era cronista adjun­
to , puso éste cargo a disposición 
del Ayun tamien to , ya que la Cor-

Crunn ,i patrocinada por 

CÑFE fijUEVQ 

T A P A S V A R I A D A S 

F R I T S O L L E R I C H 

Plaza de España Andrai tx 

poración sabía que se hac ían ges­
t iones con el l icenciado D. Bartolo­
mé F o n t Obrado r y con D . Ja ime 
Bover Pujol, y D. Ramón Rosselló 
Vaquer que ofrecieron sus servicios 
y su buen quehacer para que nues­
t ro pasado histórico sea dado a luz 
pública; que la Historia Local de 
Andra i tx no es el cronicón, y que 
por ello dado la gran impor tanc ia 
de una Historia que abarque el 
devenir de nuestros an tepasados es 
de una plenitud y responsabil idad a 
todas luces justa y exacta . Por ello 
p ropuso a la Corporación Munici­
pal, que en lugar de un cronista 
oficial se cons t i tuya con carácter 
pe rmanen te , una comisión para la 
Historia Local presidida por el 
alcalde y compues ta po r los tenien­
tes de alcalde, y en su caso, por 
los res tantes miembros del Consis­
tor io quienes p ropondrán en cada 
m o m e n t o y con el " q u o r u m " nece­
sario de asent imiento de los miem­
bros de la Corporación, los pasos 
consu l tas , criterios, que puedan 
hacer de t o d o h o m b r e cul to y res­
ponsable . 

El 9 del pasado marzo , una 
comisión municipal , deb ía celebrar 
su pr imer con tac to para t ra tar de 
la descrita propues ta de la Alcal­
d ía , con los his tor iadores arriba 
c i tados; y tuvo que ser aplazada a 
petición de la Alcaldía, por tener 
ésta un imped imen to . 

* El d o c t o r D . Francisco José 
Vidal López, con t r a t ado po r la Je ­
fatura Provincial de Sanidad de Ba­
leares, realiza los servicios propios 
del cargo, como médico t i tu lar del 
distr i to segundo, de nuestra villa; 
del que antes fue t i tu lar el Doc to r 
D. Javier Corbera . 

Tiene su domici l io en la calle 
Isaac Peral, Apar tamentos "Las Pa­
l o m a s " 1.°, 2 . ° del Puer to de 
Andra i tx . 

* Con te s t ando a una solicitud de 
D. Ja ime Bover Pujol, el Consisto­
rio acordó concederle la tercera 

parte del valor de la t irada del pri­
mer vo lumen de la Historia de 
Andra i tx que abarcara los siglos 
XIII y XIV; e laborado por el histo­
riador D . R a m ó n Rosselló Vaquer 
y el p rop io sol ici tante . 

Los dos tercios res tantes serán 
apo r t ados por la Caja de Ahorros y 
Monte de Piedad de las Baleares y 
la Fundac ión Juan Flexas . Cada 
ent idad pa t roc inadora recibirá un 
tercio de la edic ión, lo que da a 
en tender que los volúmenes n o se 
encon t ra rán a la venta en las libre­
rías. No obs tan te , la t i rada está a 
p u n t o de ser realizada, y podr í a 
ser que coincidiera con el " D í a del 
l i b r o " . 

* El " A n d r a i t x " del 30 de marzo 
de 1953 , en su crónica local decía 
que "E l Sr. Alcalde dio cuenta a la 
Corporac ión de haberse desplazado 
un técnico con el fin de estudiar 
sobre el t e r reno la posibilidad de 
captación de aguas subterráneas en 
este t é rmino munic ipa l , hab iendo 
dejado la impresión de que los re­
sul tados han sido posit ivos. 

¿Quién hubiera dicho en aquel 
en tonces , hace 25 años , que toda­
vía hoy , es ta r í amos sin el l íquido 
e l emen to? 

* Falleció a los 78 años de edad , 
la s impát ica y bondadosa Doña Ca­
talina Enseñat Enseñat , Copropie ta­
ria del Tea t ro Argent ino , dejando a 
familiares y amigos entr is tecidos de 
dolor ; par t ic ipando gran gen t ío al 
funeral que se celebró cuerpo pre­
sente . 

Tes t imoniamos a sus afligidas 
hermanas , Doña Juana , Doña Mar­
gari ta, y Doña Magdalena; he rmano 
pol í t ico D. Julián Bordoy, ahijados, 
sobrinos y demás familiares, la 
expresión de nues t ro m u y sent ido 
pésame. 

* Desde algún t i empo a esta par te , 
funciona en nues t ra villa una escue­
la de música, en la que se dan 
clases de p iano , órgano, ba te r ía , 
guitarra baja y r í t imica , solfeo, 
acordes y ritmos mode rnos . 

En resumen t o d a una impor t an ­
te gama de lecciones, como para 
a tender a todas las necesidades. 

* La explo tac ión y limpieza de las 
playas de Camp de Mar y San Tel­
m o , fue adjudicada a D . Miguel 
Vich Fulgencio , por la cant idad de 
625 .000 pesetas ; para la t e m p o r a d a 
de 1978 . 

* El Consistorio en su sesión del 8 
del pasado marzo , acordó dar a la 
actual calle Queipo de Llano, el 
nombre de "Calle de José Enseñat 
A lemany" , hijo de esta villa; solici­
t a n d o asimismo la autorización 
expresa del Ministerio de Interior, 
para tal cambio de n o m b r e . 

* Al curso de una reunión de la 
Permanen te , el alcalde expuso a los 
Sres. asistentes, que el "Diar io de 
Mallorca" hab ía publicado una foto 
del Puig de S'Espart de nues t ro 
pue r to con un pie del corresponsal 
Tal, relativo a nuevas const ruccio­
nes, en el que se decía , que el 

A y u n t a m i e n t o , ante las preguntas 
del vecindario sobre las razones de 
de te rminada cons t rucc ión , contesta 
que las órdenes vienen de Madrid y 
q u e entre las personalidades intere­
sadas suena el nombre de Sánchez 
Bella. Como sea q u e la Alcaldía 
ignora cuáles son esas supuestas 
órdenes y q u e personas puedan 
estar interesadas, p ropone a los 
Sres. asistentes que pase el asunto 
a es tudio del Sr. Le t rado Asesor, 
para que eleve a esa Corporación 
Municipal el per t inente informe. 
Los Sres. asistentes acordaron por 
unanimidad pres tar la to ta l aproba­
ción a la precedente p ropues ta . 

La solución del prob lema n o la 
conocemos . Lo único que hizo el 
corresponsal Tal , fue declarar el 
es tado en que se encuen t r a el Puig 
de S 'Espart , gracias a la urbaniza­
ción a ul t ranza del mismo. Porque 
al fin y al cabo , t a n t o si hubo 
órdenes c o m o si n o , el Puig no 
p u d o ser u rban izado sin el previo 
permiso de obras del Ayuntamien­
t o . 

Por lo t a n t o , los culpables si es 
que los haya , están a q u í , entre 
noso t ros . 

BINISALEM 

* U n a residencia para ancianos: Se 
rumorea que en lo q u e h o y es con­
ven to de las religiosas de la Cari­
dad , se piensa convert ir lo en resi­
dencia para ancianos, cosa que se­
ría m u y bien vista y út i l en nues­
t ro p u e b l o . El r u m o r viene a cuen­
to con mot ivo de la construcción 
de una Escuela Mixta Estatal , para 
cuyo edificio ya tiene adqui r ido el 
A y u n t a m i e n t o el solar pert inente 
en el l lamado Camino del Agua. 
Ello me rmar í a como es lógico el 
n ú m e r o de alumnas del colegio de 
las Hermanas de la Caridad, y con 
ello crearía un serio problema, 
t en i endo en cuenta también que la 
proximidad de Inca y el buen ser­
vicio de au tocar para el t ransporte 
de escolares, que se va reple to de 
alumnas hacia la vecina ciudad. 

* La Semana Santa: Sin pena ni 
gloria ha pasado la Semana Santa, 
con el mot ivo de irridicar el folklo­
re, y lo que alguien l lama fiesta 
social. Se ha supr imido alguna pro­
cesión y modif icado la celebración 
de algunos actos religiosos. Con 
estas nuevas medidas , ha disminui­
d o m u c h o la asistencia de fieles a 
los actos programados , que antaño 
se l lenaba la iglesia de bo t e en 
bo te . ¡Qué le vamos a hacer! Allá 
van leyes d o quieren Reyes . Dios 
haga que ello sea una cosa pasajera 
y q u e vengan t iempos mejores . 

* Plazas vacantes: Se halla vacante 
desde hace algunos años , la plaza 
de secretar io de nues t ro Ayunta­
m i e n t o , y desempeña el cargo con 
un acierto digno de toda alabanza 
y con carácter accidental el señor 
Cátala, auxiliar adminis t ra t ivo, de 
nues t ra corporación municipal . 

También se van a convocar opo­
siciones para cubrir una plaza de 
auxiliar de secre tar ía . La plaza es 

ó 5 días para llegar a las barriadas, 
sea dicho de paso, y sin intención 
de ofender a nadie. 

Siendo así, cabe preguntarse: 
¿Qué pasará en verano? 

* En la iglesia de la Porciúncula 
bel lamente i luminada y artística­
mente florecida para tal ocasión, 
tuvo lugar el enlace mat r imonia l de 
la bella y simpática señori ta Fran­
cisca Porcel Requena , cuyo vestido 
nupcial de buen corte , resaltaba su 
natura l belleza, hija de nuestros 
buenos amigos D. Jaime y Doña 
Ascensión; con el apuesto joven 
José Jaume Bordoy, hijo de D. Fe­
lipe y Doña Maciana. 



muy codiciada, pues ya son más de 
diez los oposi tores que piensan 
acudir a dicha oposición. 

* La historia de Binisalem: Según 
nuestras noticias D. Guil lermo Mar­
t í Coll, ya t iene te rminada la His­
toria de Binisalem. Dicha Historia 
abarca desde la conquis ta hasta 
nuestros d ías . Sus capí tulos más 
importantes t ra tan d e : 

Las iglesias parroquiales y ce­
menterios. 

Las Hermanas de la Caridad. 
Los Hermnmanos Agustinos. Her­
manas Trinitarias. 

El pueblo y sus calles con sus 
casas señoriales. 

Apellidos binisalemenses y más 
de mil apodos o alias con que 
prácticamente se han conocido los 
binisalemenses a través de la histo­
ria. 

La cuestión j ud í a en nues t ro 
pueblo. 

La enseñanza a través de la 
historia. La Sanidad. 

Títulos universitarios: Médicos, 
abogados, notar ios , e tc . , e tc . 

La crónica negra en la cual se 
relatan aventuras amorosas , actos 
de violencias, juicios, do tes , etc . , 
etc. 

Los molinos de nues t ro pueblo . 
El Celler del Rey. 
Caminos vecinales, la luz artifi­

cial, las industrias. 
Biniagual y otras fincas rústicas 

y muchas cosas más . 
Con todo ello se sigue paso a 

paso la Historia comple ta del pue­
blo de Binisalem. 

MARTI 

LLIÇONS DE CATALÀ 

(SIC) 

Vols apendre el català 
escolte el senyor Serre 
sabras que vol dir dcspcrre 
t raduide al castellà 

En mol t bone in tenció 
i emb un cert " r e t i n t i n " 
ens diran que " c e l e m í n " 
en català es mesuro 

En franquese, fore enganys 
lo que nol t ros deim dresseres 
a un cami y ses voreres 
ells h diuen vierany 

Vols apendre el català 
en la pau i en la guerre 
escolte el senyor Serre 
que molt be el tenseñerá 

De bon cor li dam les gracies 
pel treball q u e aixó súpose 
ensenyarmos tan te cose 
en temps de les democràcies 

JUAN PUNTÓSE 

S 'ARRACO 

* El ocho de marzo , en la oficina 
central de la Caja de Ahorros y 
Monte de Piedad de Baleares, se 
celebró el so r teo , además de dos 
viajes a Italia y seis bicicletas, de 
un viaje a l rededor del m u n d o para 
dos personas, vis i tando Frankfur t , 
Bangkok, Jakarka , Bali, Singapur, 

Manila, Honolulú, San Francisco, y 
Copenhague, entre otras; correspon­
diendo éste, al número 862 .724 de 
la oficina urbana de Son Got leu , 
cuya agraciada fue Doña Cataüna 
Horrach Paret con residencia en 
Santa Eugenia, donde la agencia de 
Son Got leu tiene una corresponsa­
lía. 

En todas las agencias de Palma 
y de los pueblos esparcidos por la 
geografía balear, se sor tearon el 
mismo d í a en presencia de numero­
so públ ico , tres bicicletas y un via­
je a Italia para dos personas; que 
v i s i t a r o n entre otras ciudades, 
Roma, donde fueron los excursio­
nistas recibidos por el Santo Padre, 
Venècia con sus canales, Pisa con 
su famosa torre que no acaba 
nunca de caer, y un sin fin de 
palacios representando el origen y 
la cuna de la Cultura Latina. Los 
agraciados por la suerte fueron, en 
Andrai tx D. Monserrate Ribot Pujol, 
en el Puer to de Andrai tx D. Juan 
Cardona Juan , y en S'Arracô nues­
tros particulares amigos D. Matías 
Flexas Flexas y Doña María Flexas 
Flexas, quienes después de una 
vida de m u c h o trabajo, como todos 
sabemos, por haberlos vistos siem­
pre sobre la brecha se merecían 
este viaje de recreo que el Destino 
les ha p roporc ionado ; y que hubie­
ran realizado como dos enamorados 
si Doña María no hubiera tenido 
que sufrir una intervención quirúr­
gica, de la que ha quedado bien, 
mientras t an to el viaje lo aprove­
chó su hijo Marcos, nuestro alcalde 
pedáneo acompañado de su distin­
guida esposa Doña Francisca Juan . 

* Las oficinas de la Caja de Aho­
rros y Monte de Piedad de Baleares 
de esta localidad, están abiertas al 
público todos los días laborales de 
12 a 14 horas. 

* Gracias al buen t iempo reinante 
la r o m e r í a de Pan Caritat , en San 
Te lmo, resultó muy animada y di­
vert ida. Fueron numerosos los que 
admiraron nuestra cala desde lo 
alto de la Torre , saboreando la de­
liciosa "coca amb verdura" . 

Después de la Santa Misa, se 
bailaron los t ípicos boleros ameni­
zados por la " L i r a " de Esporlas, 
apoderándose luego la mul t i tud de 
bares y restaurantes; amén de las 
casas particulares, que este día 
estaban excepc iona lmente , abiertas. 

Conviene desear que tengamos 
o t ro t an to cada año , y que sea 
para muchos años. 

* Las puertas de la iglesia y la vi­
vienda de los propietar ios , habían 
sido fracturadas, en busca probable­
mente de antigüedades. 

Se cree que los culpables, perte­
necían a un grupo de jovenzuelos 
que pernoctaron en las cercanías 
de la Torre , unos días antes. 

La hones t idad igual que la 
moral , se relajan ser iamente. 

* Las procesiones de Semana Santa 
recorrieron las calles del pueblo 
como de cos tumbre , pero se ve 
que la devoción decae, puesto que 
por las calles no se veían muchas 

lucecitas. Las pocas que vimos en 
dos días , las pudimos contar con 
los dedos de una sola mano . Eso 
dicho, a las procesiones y festejos 
de Pascua en la parroquia asistió 
bastante públ ico. 

* Las pensiones de la Seguridad 
Social aumenta ron el pasado prime­
ro de enero, pasando los mín imos 
respectivamente a 9.900 y 10.800 
pesetas mensuales, según se trata 
de trabajadores a u t ó n o m o s o por 
cuenta ajena. Al mismo t iempo se 
anunció que ambos van a percibir 
12.600 pesetas mensuales a contar 
del próximo pr imero de jul io, al 
ser unificados los dos ramos. Al 
parecer, por lo menos así sobre el 
papel, t o d o va bien para nues t ros 
jubi lados. 

En realidad, éstos están cobran­
do m u c h o menos que lo que se les 
hab ía p romet ido , y que por lo 
t an to , estaban en derecho a recibir. 

Todos recordamos que el prime­
ro de oc tubre del pasado 1977, las 
pensiones debían ser aumentadas 
en un 13 por cien, c o m o en años 
anteriores, y n o lo fueron. Por 
otro lado, el pac to de la Moncloa 
había previsto un 30 po r cien de 
aumen to para el pr imero de enero 
1978 . Lo curioso del caso, es que 
al n o haberse hecho efectivo el 
aumen to del 13 por cien previsto 
para el pr imero de oc tubre 1977, 
las 12.600 pesetas mensuales de­
bían entrar en vigor el p r imero del 
pasado enero y no el p róx imo pri­
mero de j u b o ; eso en aplicación 
del de la Moncloa, del que t a n t o 
nos machacan las orejas, cuando el 
gobierno por lo que a los pensio­
nistas se refiere, no lo cumple . 
Desde luego —según informó en su 
día Televisión Española— el Con­
greso de Dipu tados , acordó , por 
una aplastante mayor í a de votos 
que las 12.600 pesetas mensuales 
han de correr a contar del pasado 
primero de ene ro . Por lo t a n t o , 
caso de cumplirse este acuerdo , a 
breve plazo nues t ros jubilados reci­
birán un cheque complementar io 
que será de 1.800 pesetas mensua­

les para los trabajadores por cuenta 
ajena, y de 2.700 pesetas mensua­
les para los a u t ó n o m o s y amas de 
casa para los seis meses que van de 
enero 1978 a jun io del mismo, 
ambos inclusive. 

Y si dicha paga complemen ta r io 
no llega, nuestros viejecitos que 
t an to trabajaron mientras p o d í a n , 
deberán tener presente q u e no tan 
sólo es una especie de h u r t o , que 
se les hace, pero que el gobierno 
no cumple ni los acuerdos de la 
Moncloa, ni lo acordado por los 
d ipu tados al respeto . 

* El hotel "Bosque Mar" de San 
Telmo ha sido adqui r ido por una 
empresa extranjera que piensa m o ­
dernizarlo para que responda a las 
actuales normas vigentes referente a 
su categoría , antes de abrirlo al pú­
blico. Esperemos q u e pueda estar 
listo para la t emporada de 1979. 
Se trata de una grata not ic ia para 
todos los comerciantes de la Cala. 

* El n iño Alfonso Castañer Ale­
many , hijo de D. Ja ime, d i rec tor 
del Hotel Lido sito en Camp de 
Mar, y de Doña Dolores tiene la 
alegría de anunciar a los amigos y 
público en general, la venida al 
m u n d o de un h e r m a n i t o que se 
llamará Juan . 

G. SIMO 

CONSULAT DE F R A N C E 
AUX 

BALEARES 

COMMUNIQUE 

Ce Consulat t ient à la dis­
posi t ion des personnes intéres­
sées des é léments d ' in fo rmat ion 
concernant les modal i tés d ' im­
posit ion des Français d e l 'E­
tranger. 

Le Consul de France 

GERARD DAYRIES 

LE TOURISME FRANÇAIS 
104. rue Paul Doumer , 7 6 6 0 0 - LE H A V R E - Té léph . 21 0 0 6 6 

- Séjour en Hôtel-Club: formule confortable d 'Air-Vacances, à P O R T O 
CRISTO - PALMA NOVA - l 'ARENAL et MAGALUF. . . 
Départ de DEAUVILLE ou du HAVRE, tous les Dimanches du 

- 23 Mars au 27 Avril et tous les Lundis du 5 Mai au 29 Sep tembre . 

- 1 semaine PORTO CRISTO F, 1.050,-
tous fraits compris , animat ion boisson sur table , 
assurances annulat ion et Europe Assistance. 

- 1 semaine PUERTO DE POLLENSA F . 1 .030 , -

- 1 semaine CIUDAD JARDIN F . 8 5 0 , -

3ème semaine gratuite pour les départs du 30 Mars au 26 Mai inclus. 

N.B.— Pour tous renseignements complémenta i res , s'adresser à nos 
bureaux. Condi t ions spéciales aux Cadets de Majorque du Havre et de 
la région immédia te , sur présentat ion de leur carte d ' adhéren t à jour de 
cotisation 1978. 
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Vall de Sóller, 23 de març de 1978 

Sr. Antoni Simó Alemany 

Delegat "Cadets de Majorque" 

Ciutat de Mallorca 

Amic Simó: 

Pel "Sóller" em vaig assabentar de la mort del poeta Josep 

Alcover Mayo, col·laborador de "París Baleares" per espai d'aquests 

darrers anys. 

Com quedà ben patent a una llarga carta oberta que m'adreçà 

en certa ocasió, el senyor Alcover era adversari de qualsevol mena 

de canvi en els camps de la religió i de la societat establerta. 

No obstant aquestes divergències d'opinions, sempre he cregut 

que Josep Alcover era un poeta complet i un home d'una gran sen­

sibilitat i delicadesa d'esperit. 

Crec de justicia rendir homenatge a qui, en la seva llengua 

nadiva francesa, sapigué cantar, amb tanta fe i passió, a la terra 

dels avantpassats. 

M'agradaria que aquestes Unies sennssen de modesta aportació 

a l'homenatge que pensait tributar-li al "Paris Baleares". 

Cordialment vostre 

JOAN ANTONI ESTADES DE MONTCAIRE BISBAL 

Cavaller de l'Ordre Militar del Sant Sepulcre de Jerusalem 
Medalla Cervantes de "Les Cadets de Majorque" 

Las grandes ferias de Agen 
En esta ciudad de más de 50 

m i l hab i t an te s se celebran 24 
ferias al a ñ o , a razón de dos cada 
mes; el p r imero y el ú l t imo miér­
coles se expone sobre todo gana­
d o , las mejores razas del país q u e 
se expor ta al m u n d o e n t e r o . 

Además hay al año , cinco gran­
des ferias de exposición del mejor 
ganado y aves de corral, con las 
úl t imas novedades en maquinar ia 
agrícola de diferentes países. La 
primera feria se celebra 15 días 
antes de Navidad y se llama la 
Gran Feria de las Ocas , dura tres 
meses , vendiendo y expo r t ando 
ocas, con el exquis i to Foie de 
Oca, y el famoso conf i tado de la 
misma; que se puede saborear en 
Nochebuena , en todos los restau­
rantes de la ciudad q u e se respe­
tan . 

El año pasado tuvo todavía 
más exp lendor p o r q u e la ciudad 
de Agen se acopló con la ciudad 
española de To ledo , y se celebra­
ron unas espléndidas fiestas con la 

presencia del A y u n t a m i e n t o —ple­
no de T o l e d o - y con un grupo 
de Majorettes que desfilaron con 
traje t íp ico to ledano , y su propia 
música du ran te tres d ías . Toledo 
disponía en la exposición de un 
stand de cua t ro mil me t ros cua­
drados en el que se e x p o n í a al 
públ ico , t o d o cuan to To ledo fabri­
ca c o m o ar tesanía , cosa q u e o b t u ­
vo un éx i to inolvidable, real izando 
la mar de ventas . 

También h u b o discursos a cargo 
de los dos alcaldes, y al final 
mientras se bailaban los bailes 
t íp icos de ambas provincias, se 
prendió fuego a un serial de fue­
gos artificiales y se pusieron de 
acuerdo para que cada año una 
vez en Agen, otra en To ledo se 
celebren las mismas fiestas, anun­
ciando que t o d o s los que quieran 
ir de una ciudad a la o t ra obten­
drán rebajas, no tan solo en los 
trenes y aviones, sino incluso en 
los hote les d o n d e se hospeden . 
Los niños de edad escolar serán 

Exposición Vidal Riera 

D. Mateo Vidal Riera - e l p in tor 
de Estellencs, como le gusta llamar­
s e - corresponsal de este per iódico 
en aquella localidad, ha expues to 
en la Galer ía Ar t -Fama de Palma, 
u n a v a r i a d a representación de 
temas paisajísticos de su e n t o r n o 
vivencial. Se t ra ta de unos óleos 
atractivos, con su luminosidad ca­
racterís t ica, c imentados sobre una 
base de dibujo bien cons t ru ido en 
los que el sent ido de perspectiva 
está s iempre p lenamente logrado. 
Son obras de ejecución sincera, 
expresadas con la natural idad y 
sencillez de un espír i tu sensible a 
la belleza, que sólo pre tenden re­
producir , con t o d o el realismo po­
sible, lo que su retina de artista ha 
cap tado . 

Vidal Riera es un p in to r voca­
cional n a t o . Desde su edad escolar 
ya manifestaba unas vir tudes pecu­
liares por la p in tura . En los umbra­
les de su juven tud , allá por la dé­
cada de los años veinte, ya efectuó 
una exposición en la Veda con sor­
prendente éx i to de cr í t ica. Desde 
entonces ha con t inuado su trayec­
toria, fiel a sí mismo, m a d u r a n d o 
y ganando en capacidad de expre­
sión en ese estilo figurativo —pintu­
ra de buena ley y e terna que no se 
ampara en el oropel de las modas 
pasajeras— que hoy alcanza su 
mayor esplendor . Me parece indu­
dable que esta reciente exposición 
supera en técnica cromát ica a todas 
las conocidas an te r io rmente de este 
artista. 

Resulta difícil des tacar su m a y o r 
cualidad pic tór ica . Más que una 
característ ica acusada, son un con­
j u n t o de valores que confluyen en 
el resul tado global. En las marinas 
logra unas t ransparencias en el agua 
que se mueve al pie .del acant i lado 
que t iene t o d o el realismo de la 
verdad más acendrada. Y en esos 
encuadres de r incones de su pueblo 
natal , calles estrechas y empinadas , 
paredes de piedras y parrales típica­
men te hogareños , Vidal Riera los 
saborea en t r añab lemen te y los plas-

in te rcambiados pasando sus vaca­
ciones gratis y aprend iendo ade­
más el id ioma del país visitado. 

Estas relaciones h u m a n a s entre 
Ageneses y Toledanos , r edundarán 
en beneficio rec íp roco del comer­
cio y relaciones amistosas entre 
ambos países. 

Las ocas se crían en diez me­
ses, en un gallinero obscu ro , sin 
ver la más mín ima luz du ran te 
dos meses, y como comida , les 
dan gracias a una m á q u i n a espe­
cial, cuyos tubos van hasta el 
es tómago de las ocas, dos kilos 
de maíz diarios a cada una. 

Al matar las , las p luman a seco, 
a causa de que el p l u m ó n se ven­
de m u y caro. Las ocas suelen 
pesar diez kilos y se venden ente­
ras a 20 francos el ki lo; pero el 
h ígado para el Foie Gras que sue­
le pesar un kilo se paga a 200 
francos - u n a s 3 .200 pesetas el 
kilo—. De la carne se hace el con-

ma en la tela con t o d o el encan to 
poét ico y sugeridor que alienta en 
aquel ámbi to de qu ie tud . 

La luz mal lorquina es intensa y 
difícil de captar en esos trabajos al 
exter ior del es tudio . Y más cam­
biante es aún en la ver t iente norte 
de la cordillera hacia la costa del 
mar que t a n t a influencia ejerce en 
las constantes variaciones en la to­
nalidad atmosférica. Pero los pro­
blemas de esa luminosidad tan 
escurridiza los resuelve Vidal Riera 
c o n m a e s t r í a , equi l ibrando los 
tonos suaves, sin notas estr identes 
que dis tors ionen la a rmon ía del 
natural . Pinta tal como lo ve y lo 
s i e n t e , p ro fundamen te compene- ' 
t rado en aquel ambien te a través 
de una di la tada dedicación. Sus 
m o t i v o s elegidos —generalmente 
sencillos, propios de la vida cotidia­
na— no p re tenden l lamar la aten­
ción con efectismos os ten tosos . Su 
belleza es la s impat ía del colorido 
y el equil ibrio exis tente en el 
en to rno , sin i n t en to alguno de me­
jorar lo que la natura leza ofrece. 

JUAN BAUZA 

PARÍS-BALEARES 

fitado de oca, q u e consiste en 
darle color en el h o r n o , y una 
hora hirviendo den t ro su propia 
grasa p o r q u e t iene m u c h a , y una 
vez cocida se guarda en botes 
como si fueran ace i tunas , tapada 
con la grasa sin que el aire toque 
la carne. Antes de cocerla la 
ponen 48 horas en sal. Se conser­
va y se puede guardar m u c h o 
t i e m p o . 

La segunda Gran Feria, es la 
de los cerdos engordados y se rea­
liza 15 días antes del carnaval, 
siendo la tercera la de los jamo­
nes, el lunes después del domingo 
de Ramos . La cuarta el primer 
lunes de jun io con las frutas. La 
quinta el p r imer lunes después del 
15 de sep t iembre , s iendo ésta la 
gran feria de la ciruela, variedad 
seca llamada de Agen, que ha 
dado a conocer a la ciudad por el 
m u n d o en te ro . 

GABRIEL VICH VIGUET 

PRODUITS D 'ESPAGNE EN IMPORTATION D I R E C T E : 
RIOJA X E R E S 
P R I O R A T O M A N Z A N I L L A 
ANÍS DEL MONO O L O R O S O 
PANADES CREAM 
MOUSSEUX Bouteilles Fantaisies, B o m b o n n e t t e s , 
et tous les vins étrangers Taureaux , B o m b o n n e s 5 l i tres. 

BRANDY et Spir i tueux (18 pays) 

S. A. DESCOURS & FILS 
45 , Rue Béchevelin, 6 9 0 0 7 - LYON 
Téléphone: 72 22 63 

E x p é d i t i o n s dans t o u t e la F rance , à par t i r de 12 boute i l les . 
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Primavera del Rosselló 
Al principi d 'abri l , certen mat i , t o t sol, 

pels senders del campest re , al 'atzar, m ' en anavi. 

Pur i blau era el cel, i horos m'alegravi 

a la resplendor del b o n sol. 

I t o t era bonic dins d 'aqueix bonic dia; 

t o t era festa i alegria; 

de flors semblava qu 'e l bon Deu 

per to t havia fet relleu: 

grogues, blaves, roses i b lanques , 

estelen el vellut dels pra ts ; 

dels perers , dels pomers enguir landen les branques , 

s 'emmirallen pels recs d'aigua clara emplena ts , 

i q u ' a m b un dolç reclam sembla que les festegen; 

les fulles cap al cim dels arbres bavardegen; 

sus d ' un roc el lluert esquiu 

els raigs de la calor se bada 

i, sus d 'una branca amagada, 

l'ocell piulant ja cerca un endre t per fer'l niu. 

De tan deliciosa qu 'e ra 

aqueixa nova premavera, 

me sentia lo cor de mès en mès con ten t , 

i sui peti t serrat on ara me trapavi, 

marxan t a pol i t , m'arrestavi 

en to t m o m e n t 

per con templa r l ' immensa plana 

dins sa riquesa sobirana, 

i el quadre magnifie q u ' e n t o r n d'ella s 'esten. 

Aqui son les aspres Corbères, 

roges sota del sol com pedreguers de foc; 

com un llarg rideu blau s 'estenen les Albères, 

i la Massana, Madeloc, 

qui t lades sui rocam, com dues sentinelles, 

sembla que vetllen sobre d'elles; 

all fonso, sus la mar llisa com un miraill 

de pur cristall, 

passen com d'ocells blancs les veles dels pescaries, 

i vis a vis, s'eriça i se perd dins dels aires 

aqueix gegant de pedra , orgull del Rosselló, 

fins a mig cos vestit de neu, el Canigó! 

Rosselló, dolç i bon pafs de ma naixença 

qu 'es t imaré fins a la mor t 

per to tes les arrels del cor, 

me cansaré pas mai , dins ma reconeixença, 

de cantar les teues beuta ts 

i els teus sitis tegala ts . 

Perdut en un corn de la França. 

desconegut dels estrangers, 

podes desafiar, pe r t an t , i la Provença, 

i qualsevol pais dels q u ' h o m flata lo més. 

Visca el t eu cel alegre i les teues campanyes 

que del vi lo millor fan rajar una font 

i nodre ixen els hor t s els més guapos del món . 

Visca la mar i les m u n t a n y e s , 

rica corona del teu front! 

UN TAL 

N . B . - "UN T A L " pseudonyme d'Albert Saisset, poète Catalan de la fin du 
XIXème. siècle. Son oeure poétique: "Catalanades" témoigne de la situation 
de la langue à son époque et de l'état d'esprit et de la façon de penser d'une 
forte proportion de Catalans de la région. 

Pour copie conforme: Joseph RIPOLL 
CATALANADES "Terra Nostra" - N.° 29-1977 

G L O S A T PER M O N - P A R E A L 1800 N O SE Q U A N T S 

D'ES CANTA 

Es canta es un element 

segons la ciència pregona, 

útil a tota persona 

perqué es senyal de content. 

Es canta es una guia 

que practica es pensament 

i distreu interiorment 

i sino, es cós sa mostia. 

Hasta i tot es navegant, 

en veurer-se atribula! 

entre tanta soledat, 

sa sol divertí cantant. 

Així que heu de procura 

tenir sempre bon content 

i alegria per está 

sempre a punt de canta, 

per ha pore allunyà 

es mal humor des moment 

que mos ve a molesta. 

S'ASE 

Mas feta mala partida 

menut, i'em pagarás, 

perquè mas fet mostrà es fas 

davant d'aquella fadrina, 

cosa que jo no volia 

per tot quant val Ca'n Tomás. 

Jo t'escursa-rè es menjà 

perquè tu vas massa alegre, 

tu en terra em tires sa lenya 

i jo em tenc de contenta, 

que no podries bramà 

sense corre ni mostrà 

sa poca vergonya teva. 

Jo domés faig tres menjades, 

més just em vols fe passà, 

ventura d'es teu germà 

que cualque pic em ve ha da 

baix de ses garroves, faves; 

i per por de bastonades, 

de tu sa na d'amagà. 
VERD 

EXPEDITION 
EXPORTATION 

Georges COLL 
FRUITS 
ET LÉGUMES 

1, Avenue Paul Ponce 
CAVAILLON 
84300 (Vaucluse) 
Téléph. 78 01 43 
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" U N T A L ' 
(Albert Saisset) 

"CATALAN ADES" . . . 
de la Revista Catalana: 
" T E R R A N O S T R A " N . ° 29 
66500 - P R A D E S 

T'ESTEVII TRESETA! 
Pel carrer de l 'Argenteria, (rue du Vieux Perpignan.. . ) 
la pet i ta Treseta , un dia 
se 'n anava al treball , nas en l'aire i l'ull viu. 
Era valenta, i t o t h o m diu 
qu 'e ra també guape ta , i que ja ho sabia. 
Mi'ci q u ' o u tot d ' un c o p , darrera d 'ella, una veu 
que crida: "T ' e s t imi Treseta! " 
" Q u ' é s a ixó! ai Mare d e Déu! " 
se diu la nostra minyone t a ; 
i sense fer semblant de re 
(com les dones h o saben fer) 
espia per costa ts , espia per darrera , 
mes veu pas ningú pel carrer. 
Qui po t ésser? d rol.la d 'afera! 

A la tarda, to rna a passar; 
sent la mate ixa veu q u e li torna cridar: 
"T ' e s t imi , t 'est imi Treseta! " 
I vet aci la joveneta 
intrigada de més en més . 
"Mes qu i és, se d iu , mes qu i és? " 
A " l ' a te l ie r" , to t fent sossons i pun ts d 'espasa, 
sempre aixó li roda pel cap. 
D'al tres canten cançons , mes n 'escolta pas cap; 
li triga de s'en torna a casa 
per sentir aqueix mateix cri t ; 
i a la ni t , 
q u a n és al llit, 
d ins dels seus somnis veu un jove, 
cara jove , 
somrient , i l 'ull amorós , 
que de la mà li fa p o t o n s . 
A la nina, aixó li agrada, i se figura 
qu ' aque ix bon ic , bonic galant , 
és el por t re t d ' aque l d'alli . . . que crida tant ! 

Hi ha p rou dies qu 'a ixò dura , 
i la Treseta ara ja sap 
d ' on ix aqueixa veu q u e li fa perdre el cap. 
Ix del corn d ' una bot igueta 
a on venen vetes i fil. 
Ja penseu bé q u e la n ine ta , 
q u a n t indrà de fer qua lque empié ta , 
se llesta r à aqueixa , hasta n 'h i hagués mil! 

Mentres tant sempre és en toaleta , 
sempre és davant del seu mirall. 
Se d o n a un terrible treball 
per se fer encara més guapeta . 
Se posa ribans i anells, 
se posa els seus mes fins éscofiors de pun t e s , 
se fa frisetes pels cabells, 
de pomada a punya t s se'ls un t a ; 
quan té de passar alli, d ' u n tros lluny ja s ' apunta , 
fa l'ull més escarabillat , 
se faiçona en marxan t d ' un pet i t pas t ibat 
i en fent un m u n t de maneras , 
o s 'arresta a parlar a d 'a l t res costureres , 
l lurcant de revès-ull cap en aqueix deba ix , 
per veure aqueix galant. . . que se most ra pas mai . 

Mi'ci q u ' u n mat i la mestressa 
li diu "Vés- te 'n a me comprar 
un capdell de fil negre y q u a t r e sous de t ressa" . 

Ja compreniu q u e , per h i anar, 
se vas pas fer gota pregar. 
Pren els sous i se 'n va t ibada, 
regrillada, 
lleugera com un esquirol , 
els peus li tocan pas el sol. 

POUR LA S U R V I E DE L'ASSOCIATION 
ET DU "PARIS-BALEARES" 

MEMBRES B I E N F A I T E U R S A 100 Frs . 
Palmer Bar thé lémy, Laval - Mme. Nogués , Céret 
Noisy-le-Grand - Arbona-Vidal Claude, Lyon . 

Bosch i Pa lmer Henri , 

MEMBRES D O N A T E U R S A 60 Frs . 
Mm. Ruscony Ernest , Marseille - Alemany Anto ine , Morlaix - Casta-
ner Bernard, Chambéry - Mme. Bar thé lémy Ripoll , Lor ient - Pastor 
Joach im, B o l b e c - M i r Gui l laume, Le Havre - Perelló Francisca, Bor­
deaux - Mme. Vicens Ana, Bordeaux - Palmer Jean, Hirson - Alemany 
Rose-Marie, C h a u m o n t - Roca Jean , Nevers - Ferragut Charles, Mul­
house - Alcover Louise, Le Havre. 

MEMBRES D O N A T E U R S A 50 Frs . 
Mm. Arbona An to ine , Olivet - Mir Chr is tophe , Le Havre - Camus 
Maurice, Nantes . 

Un grand. . . Merci! à tous nos généreux bienfaiteurs et dona­
teurs . . . 

Que leur exemple soit imité par tous ceux qui le peuvent ! ! ! 
Alors, nous passerons encore une b o n n e année : celle du 25ème 

anniversaire de n o t r e fondat ion . 
Pour ceux qui n ' o n t pas réglé leur cot isa t ion: N ' a t t endez pas 

l 'appel des Cotisat ions. . . Réglez dès au jourd 'hui votre année 1978 ; 
nous y gagnerons du temps et no t r e Caisse fera h o n n e u r à ses enga­
gements ! Merci d 'avance! 

LE TRESORIER 

POUR LA S U R V I E D E L'ASSOCIATION 

COTISATIONS A 100 F R S . ET P L U S : 
MEMBRES M E C E N E S : 
Mm. Calafat Pierre, Ve rdun : 140 Frs . 

MEMBRES B I E N F A I T E U R S : 
P.etout-Ripoll , Le Havre: 80 Frs . Cozic Jean, Tain-1'Ermitage: 70 
F;-s. A 60 Frs . : Lemeunier Michel, Nantes , 
Retout -Ripol l , Le Havre; 80 Frs . Cozic Jean, Tain- l 'Ermitage: 70 
Frs . A 60 Frs. : Lemeunier Michel, Nan tes ; Alemany Henr ie t te , 
Saint-Nazaire; Schaupp Gérard , Orvaul t ; Mathieu Roger , Mions; 
Adrover Mat th ieu , Marseille; Jul ia Niculau, Poi t iers ; Colom Anto ine , 
Belfort. 

MEMBRES D O N A T E U R S A 50 Frs . : 
Palmer Gaspard, Perpignan. Pujol François , R o u e n . 

Merci beaucoup à nos généreux dona teu r s ! 
Que leurs gestes soient imités de tous ceux qui le peuvent! 
Nous aurons encore de belles énnées devant nous ! 

LE TRESORIER 

N.B.-Si nous recevons votre cot isat ion sans avoir à vous relancer 
un " a p p e l " sachez que nous gagnons environ 1 Frs. par adhérent . . . 
et quelques minutes précieuses de no t re temps . . . Alors, si vous 
n 'avez pas encore acqui t té vo t re cot isa-1978, faites-le dès aujour­
d 'hu i . Nous vous en sommes reconnaissants d 'avance. 

Just porta una bonica roba , 
to ta nova, 
que fa "fru-fru-fru" en marxan t . 
Se 'n va, se 'n va cap al marxan t 
del carrer de l 'Argenteria; 
és to ta roja i el seu cor 
li fa " t i ca - taca" ben fort , 
mei ta t por , meitat alegria. 
Ten un peti t aire xa rman t , 
t o t h o m se la mira en passant , 
mes ella en ningú no s'espia; 
arriba a la bot iga, entra com un llucet. . . 
Qu 'e ra , aqueix j o v e ? . . . un pe r roque t ! 

PARÍS-BALEARES 

ÓRGANO 
DE 
LES 
CADETS 
DE 
MAJORQUE 
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Jean Bernat, dit "l'Espagnol" Actividades 
del Teleclub 
de S'Arracó 

S'Arracó, pueblo pequeño , sos­
tiene a un gran Teleclub, que diri­
ge desde hace ya unos tres años D. 
Gabriel Pujol Calafell, apoyado por 
una directiva dinámica que no rega­
tea en poner manos a la obra 
cuando es necesario, t rabajando en 
equipo, todos unidos. 

El Teleclub celebra cenas de 
c o m p a ñ e r i s m o , una chocolatada 
m u y diver t ida en Nochebuena , 
organiza la llegada de los Reyes 
Magos y la cor respondiente distri­
bución de juguetes, la to r rada de la 
víspera de San A n t o n i o , y la ben­
dición de animales el d ía del Santo 
anacoreta. 

Las fiestas patronales del pueblo 
que se celebran p r imero en h o n o r 
de San Agust ín , y luego de Nues­
tra Señora de la Trapa , también 
corren a cargo del Teleclub. El año 
pasado organizó el pr imer Cros 
P e d e s t r e S ' A r r a c ó - S a n Te lmo-
S'Arracó, que ob tuvo un gran éxi­
to, t an to po r los numerosos clubs 
deportivos part ic ipantes c o m o por 
la puntuación ob ten ida , ya que el 
vencedor de la prueba cubrió el re­
corrido en 38 minu tos y cinco 
segundos, seguido de cerca por u n 
elevado grupo de par t ic ipantes . 
Dicha prueba será organizada de 
nuevo este año a pet ic ión general. 
Hace p o c o fue adquir ida una 
máquina de cine, gracias a u n a sub­
vención de 50 mil pesetas, que le 
fue otorgada por la Caja de Aho­
rros y Monte de Piedad de Baleares 
- S a Nostra— m u y vinculada en 
S'Arracó; celebrándose funciones 
con películas cada sábado comple­
tamente gratis. 

El Teleclub t iene d o s equipos de 
petanca que ac tua lmente están cla­
sificados en Primera Regional , y en 
b u e n a posición para jugar u n 
importante papel t a n t o en el Cam­
peonato como en los diversos tor­
neos que se presentan , ya que en 
el pueblo, la afición a d icho depor­
te, es m u y elevada y resultan nu­
merosos quienes se en t renan diaria­
mente en las pistas del Teleclub; 
en cuyos locales, h a y juegos de 
damas, de ajedrez, de d o m i n ó , de 
cartas, e tc . ; a disposición de los 
socios, amén de revistas y prensa 
para su deleite y dis t racción la mar 
de instructivas. 

Los afiliados individuales son 
cerca de 50 más 35 familias que 
asisten g lobalmente a los actos 
importantes . 

Hace poco tuvimos ocasión de 
hablar con D. Gabrie l Pujol quien 
recibiéndonos con su innata amabi­
lidad, entre otras cosas nos dijo: 
" - L o s ingresos percibidos sea cual 
fuera el concep to , son s iempre 
reinvertidos en mejoras al inter ior 
del Teleclub, lo que redunda en 
beneficio de los afi l iados". Y aña­
dió: "—Si toda la juven tud arraco-
nense estuviera afiliada al club, 
todos los actos del mismo podr ían 
ser gratis para las personas de avan­
zada edad del p u e b l o " . 

EL RELOJ 

QUE NO MARCA LAS HORAS 

Medio Punto 
La bombilla en medio de la 

sala, recubierta de finos y coloridos 
papeles finos, demos t rando paz y 
t ranquil idad. 

Na Catalina está un poco seria 
porque su soldado, lleva dos sema­
nas sin venir a verla, y eso que 
está en Palma. 

Na Maria, se lo recuerda, con 
t o n o muy bur lón, y consigue algu­
nas risitas de sus compañeras. . . 

Talleres de bordados —medio 
punto— vestidos para San Agustín, 
risas y las canciones que hay de 
moda " E n donde estarán nuestros 
mozos" . "Hay que ver, hay que ver, 
las ropas que hace . . . " , e tc . , e t c . 

Escuelas que crearon Na Margali­
da de sa Plana, Ca 'n Jesús, Na 
Pelleta, Ca'n Morell, ¿me falta 
alguno? , con sus bordados . . . nos 
recibían, a ses fedrines i fadrins... " 

Se t runcó aquel buen camino de 
verdaderas obras de Arte , que cau­
saban admiración, sus encajes y 
punti l las. 

. . .¿Qué eran poco re t r ibuido? 
quizás sí ¿pero había mucho inte­
rés y constancia en su fabrica­
ción? ... 

De lo que se t ra taba era pasar 
el t i e m p o , con sus tardes otoñales, 
con el v iento y lluvias del invierno, 
y esperar es cap vespre y hacer 
alguna miradita por sa carretera... 

De haber cont inuado con aque­
llos trabajos se hubiese fundamen­
tado , un medio de vida en el Pue­
blo. . . , y que da nombre y se paga 
bien. . . 

Ya sabemos, que con la llegada 
del tur ismo ¡y bien l legado! lo 
cambio t odo , pero todo , es más 
rentable ir al Hotel , y a cubrir 
unas horas. . . los turistas recogen 
sus maletas y se termina la t empo­
rada y ¿qué? ... Llegarían otras jo-
vencitas, aplicarían métodos nue­
vos, con nuevas ideas, para la con­
t inuación de aquellos trabajos tan 
primorosos. . . 

No olviden que "los manuales 
de Mallorca" t ienen prestigio en 
todas las " b o u t i q u e s " en el ámbi to 
internacional . 

Puede estar fuera "de t i e m p o " 
este ensayo li terario, pero con el 
agradable recuerdo de "aquel tiem­
p o " lo evocamos y lo remiramos 
en su pequeña gran dimensión. . . y 
años mozos, que no volverán... 

Con una hoja más del calendario 
del románt ico S 'Arracó. 

Barcelona, 1978 

GUILLERMO ROSA 

Nos despedimos deseando que 
así sea, y que siga nuest ro Teleclub 
su marcha ascendente cosechando 
trofeos para el buen renombre de 
los equipos y del pueblo, sobre las 
pistas isleñas. 

G. SIMO 

D e s 2 6 é p i c i e r s qu 'Ancenis 
comptait avant la dernière guerre, 
il n 'en reste plus que trois. Voici 
a u j o u r d ' h u i " l 'Espagnol" , autre­
ment dit mon ami Jean Bernat. 

Juan Bernat, fondateur de la 
maison, était né à Sóller dans l'île 
d e M a j o r q u e aux Baléares en 
1880. Il arriva en France à Bor­
deaux à l'âge de 14 ans, sans un 
sou en poche . Le jour , Juan fai­
sait la tournée des bis trots et des 
restaurants , sa besace en bandou­
lière et proposait des c i t rons . La 
nuit , il écossait des peti ts pois 
pour les familles bourgeoises de la 
ville. 

Lors de la guerre de Cuba, 
Juan Bernat s'engagea, puis il re 
vint dans no t re douce France et 
t r a v a i l l a dans .une épicerie de 
Roanne , avant de s'installer à An-
cenis en 1910, là où est son fils 
Jean, rue d 'Anjou . Entre t emps , 
Juan était re tourné au pays pour 
épouser une brune fille de Soller, 
Marie Mayol. Les deux époux se 
mirent à la tâche et créèrent ce 
magasin "Aux produi t s d 'Espagne" 
qui existe d o n c depuis 67 ans. 

Ce n 'étai t pas la fo r tune . Le 
jeune ménage n'avait pas de meu­
bles et tout le mobilier était com­
posé de cageots d 'oranges . Peu à 
peu, la clientèle vint , car les pro­
duits étaient bons . On y t rouvai t 
du vin venu en droi te ligne d 'Es­
pagne ou d'Algérie des oranges, 
bananes, ananas , da t tes , ci trons, fi­
gues et dans l 'arr ière-boutique, on 
pouvait boire un demi setier sur 
le cul des t o n n e a u x . Le père Ber­
nat ne faisait pas de tournée en 
campagne, mais livrait des caisses 
de 10 litres de vin à domici le , en 
les t ranspor tan t sur le porte-bagage 
avant de son vélo. 

Juan Bernat était un pécheur 
enragé et inpéni tent . Le seul pro­
cès qu'i l a t t rapa dans sa vie fut 
pour avoir péché un poisson qui 
mesurait moins de 14 cm. entre 
l'oeil et la naissance de la queue . 
C e t t e h i s t o i r e fut longuement 
exploitée par la presse hebdoma­
daire locale, mais si elle fit rire 
tous les Anceniens, Juan Bernat 
garda un lourd poids sur le coeur . 
En effet, lors de sa mor t en 
1970, son fus Jean retrouva dans 
ses papiers personnels cette fameu­
se cont ravent ion . 

Juan Bernat donna le jour à 
qua t re enfants. La première est 
mariée à Ancenis, une autre est 
re l ig ieuse , une autre célibataire 
mais c'est Jean m o n conscrit de 
la clase 40 qui reprit l'affaire à 
son re tour de captivité en 1945. 
Jean Bernat abandonna le com­
merce du vin au moment de la 
guerre d'Algérie, mais se spécialisa 
dans les fruits et les agrumes ainsi 
que dans les légumes t o u t en fai­
sant de l 'épicerie. 

Nos épiceries du centre lors­
qu'elles disparaî t ront empor t e ron t 
avec elle une belle page du passé 
de notre ville. 

L e s v i e u x A n c e n i e n s se 
souviennent sans dou te de l'Espag­
nol Juan . Son vin qui arrivait par 
fer de Nantes, était acheminé vers 
la bout ique par Paul Guichard et 
s o n p è r e correspondant de la 
S.N.C.F. Les demi-muids étaient 
chargés sur le plateau à la gare, 
mais le cheval connaissait bien le 
chemin et s'il donnait un sacré 
coup de collier pour m o n t e r le 
Pontereau, il avait tout le t emps 
de souffler en arrivant, car Paul 
et son père soufflaient aussi de­
vant quelques verres sur le cul des 
t onneaux . Il fallait bien goûter le 
Mascara ou le Rosé d 'Oran . 

Une scène typ ique de notre 
jeunesse que nous ne reverrons ja­
mais plus. 

A. C. 

NO ME IMPORTA 

por JOSE REINES REUS 

No me importa vivir 

y morir 

en un rincón 

si en este rincón 

puedo soñar. 

N o me importa vivir 

y morir 

en un rincón 

si en este rincón 

puedo amar. 

N o me importa vivir 

y morir 

en un rincón 

si en este rincón 

puedo cantar. 

N o me importa vivir 

y morir 

en un rincón 

si en este rincón 

puedo rezar. 

N o me importa vivir 

y morir 

en un rincón 

si en este rincón 

hallo la paz. 

COMPRO VIEJOS 

PARÍS-BALEARES 
anter iores al año 1970. 

Escribir a 

Anton io Simó - Alemany 

Plaza Navegación, I e) 

PALMA 

(También al te léfono 28 10 4 8 ) 
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Toponymie Arabo-Berbère à Ibiza 
J 'ai lu depuis longtemps que Gi­

b r a l t a r a v a i t pour é tymologie 
"Djebel T a n k , c'est à dire: Montag­
ne en arabe, et Tarik n o m du con­
quérant Berbère qu i r empor ta en 
7 1 1 , la victoire sur le Roi Wisigoth 
Roder ic . Je ne sais s'il existe un 
d o c u m e n t de l ' époque précisant 
selon l 'exacte or thographie , la véra­
cité de cet te assertion, et au cours 
de quel siècle la p rononc ia t ion 
aurait éliminé la syllabe " I K " . Je 
serais reconnaissant aux linguistes 
possédant une telle référence de 
vouloir bien me la faire conna î t r e . 
Pour l ' instant , je me borne d 'après 
l'aspect des lieux, à re teni r le vieux 
mot pre-Indo Européen " A R " (Ri­
vière; Vallée) auquel j 'a i déjà fait 
allusion selon Albert Dauzat , et 
qu' i l cite p o u r le lieu dit Aranc 
(Dépar tement de l 'Ain). Il représen­
terait la dépression de terrain exis­
tant sur l 'aéroport actuel , ent re les 
hauteurs voisines du village de La 
Linea au nord , et le Rocher . La 
consonne initiale " T " serait le vieil 
article berbère t o m b é en désué tude . 
Cependant le nom de Tarik ne doi t 
pas être oubl ié . La syllabe " I K " ne 
fait pas part ie du très petit n o m b r e 
de suffixes connus en berbère . En 
lanque basque c'est un comparatif . 
Mais c'est aussi une variante phoné­
t ique de " I t c h " (Maison). Dans ce 
dernier exemple , " T a r i K " pourrai t 
être un vieux mot berbéro-basque, 
signifiant maison de la rivière ou 
de la vallée. Mais dans son é tude 
sur Tarascón (Bouches du Rhône ) le 
même Philologue d o n n e au préfixe 
" T a r " u n e a u t r e signification 
pré-Indo Européenne : Pierre; Ro­
cher. Malgré l 'éloignement peut on 
envisager l 'appellation de maison du 
rocher p o u r le Djebel Tarik? Le 
géographe Grec S t rabon aurait écrit 
" T a r o u s c o n " pour no t r e ville des 
Bouches du R h ô n e . Ce t o p o n y m e 
se retrouve aussi dans l 'Ariège. Il 
est intéressant de no te r que " O u s " 
aussi bien que " O u r " représentent 
des synonymes pour eau et rivière 
en langue basque, et que le suffixe 
" K o n " apparai t dans la même lan­
gue p o u r des lieux sans mouve­
men t . Au Maroc, en t r ibu des 
Ouerba du Nord de Taza, il existe 
un d o u a r (Nekhakhsa de l 'Oued El 
Adar) T A R I C H E , don t l ' é tymolo-
gie serait intéressante à é tudier si 

elle peut être qualifiée de pré-ber­
bère. 

Le Conquérant Berbère a-t-il 
reçu un nom d'origine arabe, après 
être devenu un adepte de la Reli­
gion Musulmane? Le m o t " T a r i q " , 
a v e c le " T " de prononcia t ion 
empha t ique , a plusieurs significa­
t ions. Je citerai: Que frappe à une 
por te ; qu i consulte le sort par des 
cail loux; étoile du mat in e te . Ces 
diverses in terpré ta t ions ne parais­
sent pas convenir au heu dit qu i 
nous intéresse, car l 'onomast ique et 
la t o p o n y m i e berbéro-basque t ien­
nent compte le plus souvent des 
te rmes concernant l 'habi ta t , les for­
mes du terrain et la végétat ion. 

L'opuscule de 35 pages de Jean 
del Perugia da tan t de l 'année 1973 , 
sur les noms de lieu d'origine ber­
bère dans le sud ouest de la Fran­
ce, est suivi en annexe d 'un inven­
taire de différents sites, et des car­
tes cor respondantes . L ' au teur insis­
te par t icul ièrement sur le m o t 
" T u e " , que l'on rencontre une qua­
rantaine de fois en t re les al t i tudes 
de 500 à 2.000 m. au nord des 
Pyrénées, et le plus souvent à mi 
pente . Il r amené au même t h è m e , 
quelques t o p o n y m e s or thographiés : 
La T u q u e , le Teich, le Tus , Tousan 
Pic de Touech et Ben Tauich . Pour 
ce dernier heu di t , Del Perugia pré­
conise " B e n " (Fils de. . . ) en arabe. 
En ce qui me concerne j ' a i pensé 
au basque: Au dessous de. . . Il est 
aussi intéressant de citer au sud du 
Val d 'Aran , des lieux élevés pro­
nonces " T o u k " . Sur la frontière 
Franco-Espagnole , au sud d 'Amélie 
les Bains, se trouve le sommet 
" T a i x " d 'une al t i tude de 1.282 m., 
et un peu plus au nord le col de 
Sous. Les hameaux de Al Sague, 
Al Grau, Al Castel et Al Faig se­
raient précédés de l 'article arabe 
selon l 'auteur . A ce sujet, je dois 
m e n t i o n n e r que " A L " signifiait 
jadis en berbère endro i t ; lieu, com­
me s y n o n y m e de " T i - N " toujours 
connu . C'est ainsi que Ibn Tou-
mer t , fonda teur de la dynast ie des 
A l m o h a d e s qu i a remplacé en 
Espagne l 'Empire des Almorávides, 
vivait à la fin du XI ème Siècle au 
sud de Marrakech, dans le village 
de Tinmal , qu i aurait été appelé 
an té r ieurement Aimai. 

D e l P e r u g i a cite également 

" A o u n " mot berbère signifiant 
mon tée et par extens ion côte . Il en 
donne une liste avec leurs corres­
pondan t s du Maroc. A ce sujet je 
dois men t ionne r que les Basques 
appellent les Pyrénées: Aouna-Men-
di qu i pourra i t t raduire montagne 
des escalades. 

Emile Laoust a beaucoup insisté 
dans son é tude de la t o p o n y m i e du 
Haut-Atlas , sur les mots composés 
d e A K - A G - O U K - O U G , précédés 
souvent de l 'article berbère " T " , et 
signifiant: Supérieur de niveau. 

En Catalogne c o m m e à Major­
que , les deux sites bien connus de 
" T a g a m a n e n t " dominen t des ravins 
et vallées. " A m a n " , l 'eau en ber­
bère, aurai t été connu par les 
Gouanches de plusieurs Iles des 
Canaries sous la forme " A e m o n " . 

Dans la liste des vieux noms 
d 'Ibiza (Rafal de) Tagomago , t om­
bé en dé sué tude , faisait partie des 
"Alque r i a s " de l 'Est. Mais ce t opo ­
n y m e est toujours vivant dans l'Ile 
voisine. Est-ce un composé berbé­
ro-basque? " T a g " (Supérieur de ni­
veau) est suivi du basque " O m a " 
(Col). " G o " ou " K o " sont des su­
ffixes de la m ê m e langue qualifiant 
des n o m s inanimés de lieu ou 
d 'origine. Ce t te in te rpré ta t ion peut 
être cont rô lée par l 'aspect du som­
met de l 'Ile, qui correspond à 
l 'é tymologie p roposée . 

Dans m o n é tude sur Majorque, 
j ' a i va inement cherché en arabe , 
une signification acceptable p o u r 
les l ieux dits (Pun ta de) Tacari tz , 
sur la cô te sud de la baie de Po-
llensa, et dans le même district 
" T a c a r i t z " situé à 2 k m s . au nord-
est de Alcoudia . Qualifié d 'origine 
i nconnue , je suggère " T a c " (Au 
dessus de . . . en berbère et " A r i t x " 
(Chêne) en langue basque. 

J 'ai déjà insisté en ce qu i con­
cerne les cours d 'eau sur l 'évolu­
t ion des vieux mots " A R " et 
" A S " , p a r c o m p a r a i s o n avec 
" O U R " et " O U S " bien connus en 
basque. O n peut les re t rouver pré­
cédés des consonnes " D " " T " 
" S ' b a l é a r i q u e ou bien d'art icles 
divers d 'au t res langues. L 'or thogra­
phe a varié suivant l 'oreille de l'écri­
vain, au miliejj d ' une popu la t ion 
illétrés, d o n t il était un étranger . 
La difficulté augmente c o m m e j ' a i 
pu le cont rô ler chez les Berbères 
de la grande confédéra t ion des tri­
bus " I d a O u l t i t " de l 'Anti Atlas 
qui pra t iquent un zézaiement carac­
tér is t ique. Les a rgumenta t ions con­
tradictoires sur l'origine de certains 
mots ne seront jamais te rminées , 
mais je les t rouve toujours intéres­
sants à discuter . Je regret te qu ' à 
Palma de Majorque ce t te o p p o r t u ­
n i t é soit pour moi très rare, 
x Pour en revenir à " T a r a s c ó n " 
je t rouve très discutable l 'opinion 
de Dauzat , en ce qui concerne 
l 'é tymologie de " T A R " (Pierre; Ro­
cher) . J e pense qu ' i l s'agit dans ce 
cas part iculier d 'un double t " A r " 
et " A s " an té r i eurement or thogra­
phié " O u s " et signifiant eau et ri­
vière de même q u e " O u r " . 

Je citerai en langue bretonne 
" D o u r " (eau; é t e n d u e d ' eau) . Le 
fleuve Adour , du sud-ouest de la 
France , avec la voyelle initiale 
" A " , correspondrai t à une forme 
berbérisée. Le Chef Lieu de canton 
des Basses Pyrénées " A c c o u s " , sur 
la Ber the , affluent du Gave d'Arpe, 
semble por te r un nom berbéro-bas­
que t raduisant : Au dessus de la ri­
vière. Il peut être comparé à 
" T o u k s o u s " heu d o m i n a n t l'oued 
Sous, à la sortie des montagnes de 
la partie est de ce t te large et riche 
vallée. La rivière se j e t t e dans 
l 'At lant ique à quelques kms . au 
sud d 'Agadir . 

Il semble q u ' u n e nouvel le étude 
du t o p o n y m e de Majorque (Bini) 
Agoual puisse ê t re reconsidérée. Au 
Maroc, un doua r (Beni) Oual existe 
chez les Chéraga de la Région au 
nord des Fes . C'est aussi le nom 
d ' u n e " Z a o u i a " de la Région 
d 'Oujda . En berbère ces noms sig­
nifient originaires d 'un heu dit 
" A l " , qui peut être assimilé aux ra­
cines pré Indo-Européennes " A R " 
ou " A S " p o u r désigner des cours 
d ' e a u . J 'ai expr imé longuement 
dans le Paris-Baléares de Janvier-Fé­
vrier dernier m o n op in ion au sujet 
du vieux t o p o n y m e (Béni) Ouara 
d ' Ibiza. Dans "Els Llinatges CAta-
l ans " F . de B. Moll cite "Agoual 
et G o u a l " avec les références de 
" A w a l d o u s " en 909 et "Aqoual-
d o u s " en 9 1 3 . Il hésite en t re les 
sources germaniques ou lat ines. Je 
pense q u ' u n e origine berbère pou­
rrait ê t re aussi suggérée en raison 
de la présence des préfixes " A Q et 
A G " (Au dessus de.. .) A Majorque 
le vieux village de (Beni) Agoual se 
t rouve sur u n pla teau en tou ré de 
ravins. Dans le m ê m e document 
no t re sympa th ique Philologue des 
Baléares, cite pa rmi bien d 'autres le 
p a t r o n y m e " T o n g a s " très interes­
sant à discuter quan t a son é tymo­
logie, qui semble ê t re en rapport 
avec les thèmes ci dessus commen­
tés . 

A Majorque, au sud de Manacor 
(Mot d'origine arabe) se t rouve le 
heu dit "Bassa de La ia" . En Pays 
Berbère, " A s a " et " A s s a " sont con­
nus avec la signification de cuvette; 
bas fonds; ravin. "Bassa" qualifié 
d'origine Ibérique représente une 
c u v e t t e marécageuse, aussi bien 
qu 'une lagune, au m ê m e t i t re que 
l ' embouchure de l 'Oued Massa, au 
sud d 'Agadir . " A l A y a " serait 
un composé berbéro-basque , signi­
fiant heu de la pen t e , s i tuant ainsi 
l 'aspect du bas fonds connu au 
milieu des collines des environs de 
Manacor. 

J e dois signaler q u e l'oued 
" A D A R T A R I C H E " de la Région 
de Taza , auquel j ' a i fait allusion à 
propos du berbère Tarik, au début 
de cet exposé , por te un n o m d'une 
morphologie comparab le au "Rio 
Andar ix" , qui se j e t t e dans la Mé­
di terranée près d 'Almér ia . La vallée 
et le ruisseau bien connus du sud-
ouest de Majorque, qui débouchent 
sur la mer au Puerto de Andraitx, 
auraient peut ê t re un r appor t lin­
guist ique séduisant avec ces deux 
t o p o n y m e s . La consonne " N " dis­
parait f réquemment dans la pro-
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nonciation, et j ' a i déjà donné plu­
sieurs exemples dans mes é tudes 
antérieures sur divers noms de 
lieux berbères au Maroc. 

Del Perugia a écrit que les noms 
qu'il a signalés au sud-ouest de la 
France, proviendraient d u reflux de 
la migration d 'une popu la t ion qui 
aurait fait demi tou r après l'énig-
matique bataille de Poit iers. A mon 
Avis ils re t rouvèrent sur les lieux, 
des descendants de leurs ancêtres . 
Lors des guerres Puniques , il y eut 
des partisans Berbéro-Basques, à 
l'avant garde des t roupes . Selon la 
très vieille formule diviser pour rég­
n e r , l es C a r t h a g i n o i s auraient 
implanté des ilôts Berbères dans la 
Péninsule Ibér ique , aussi bien aux 
Baléares qu ' aux Canaries, au milieu 
d'une popula t ion d 'origine basque . 
D'autre part , en raison de la forte 
natalité dans l 'Anti-Atlas, et des 
famines consécutives à des périodes 
de sécheresse, les migrat ions succe­
ssives des Berbères sur une très 
longue période de t e m p s , expl ique­
raient aussi les vieux t o p o n y m e s 
rencontrés jusqu 'au nord des Pyré­
nées, à une époque ou l 'écriture 
n'a pas laissé de t races sur l 'histoi­
re des langues. L 'éxode des Juifs, 
l'arrivée des Vandales e t des Wisi-
goths du nord au sud, jusqu 'à 
l'Afrique du Nord , dans les pre­
miers siècles de l 'ère chrét ienne 
sont mieux connus , mais la confu­
sion est plus grande p o u r affirmer 
l ' exac t e é tymologie de certains 
lieux dits. 

Néanmoins je rappelle que le 
Philologue Autr ichien Hans. G. Mu-
karovsky, a d é n o m b r é parmi une 
vingtaine de langues Hamito-Sémit i -
ques, un certain n o m b r e de mots 
d'origine basque . C'est le berbère 
qui t ient le record avec 144 racines 
contrôlées, et l 'arabe vient en se­
conde posit ion avec 7 fois moins 
de mots comparables . 

En ce qu i me concerne , j ' a i 
continué à rechercher des t o p o n y ­
mes du " M o g h r e b " que je crois 
pré-berbères et d 'origine basque. 
J'en ai classé plusieurs centaines 
qui méri tent un examen sérieux et 
critique, de la part de linguistes 
qualifiés. La cohabi ta t ion aurait été 
très longue en t re les deux races. 
Les Romains après plusieurs siècles 
d 'occupat ion de la Mauri tanie Tin-
gitane, n 'on t laissé dans la langue 
berbère q u ' u n e dizaine de mots 
connus. 

COMMANDANT ROLAND LEGROS 

L'Amicale Française de Bienfai­
s a n c e a organisé deux sorties. 
L'une le d imanche 26 février à 
l 'Hostal "Mary F r a n c h " de Paguera, 
et l 'autre le vendredi 31 mars au 
restaurant " R o c a - m a r " au Puerto 
de Andra i tx . Une trentaine des 
plus fidèles adhérents de no t re 
association se trouvaient à ces ren­
dez-vous mensuels, et apprécièrent 
d 'excel lents déjeuners, précédés et 
suivis comme de cou tume par de 
sympath iques rencontres ent re les 
joueurs de pé tanque . A ce sujet 
n o t r e club hispano-Français de 
pétanque" se por te toujours bien. 

L 'Orquestre Ciudad de Palma 
sous la direct ion de Julio Ribelles 
a donné un concert très applaudi 
le 16 mars à l 'Audi tor ium. Notre 
sociétaire de l 'Alliance Française 
Colette Truyol était au piano com­
me soliste. Parmi les oeuvres exécu­
tées, figurait la "Marche h é r o ï q u e " 
que le beau père de no t re pianiste, 
feu le composi teur Antonio Torran-
dell avait écrite en 1934, comme 
hommages aux héros de Verdun. A 
cet te occasion, j ' a i eu le plaisir de 
revoir, en même t emps que not re 
Consul de France Monsieur Gérard 
Dayries, Monsieur Bernardo Torran-
dell, au milieu de ses nombreux 
amis qui allèrent féliciter sa char­
mante épouse. 

Les membres de la "Légion 
d ' H o n n e u r " résidant en Catalogne 
et Baléares on t donné leur banquet 
annuel , le vendredi 10 mars, à 14 
H. au "Rea l Club de P o l o " de Bar­
celone, sous la Présidence de notre 
nouvel Ambassadeur de France en 
Espagne, Monsieur Emmanue l de 
Margerie. A la fin du déjeuner, le 
Président de cette Association Mon­
sieur Gallardo Carrero, représentant 
honora i re de la Compagnie Air 
F r a n c e , p rononça un discours, 
auquel répondi t S.E. l 'Ambassa­
deur , sous les applaudissements de 
l 'assistance. A cet te occasion j ' a i eu 
le plaisir de saluer Monsieur Ma­
llard no t re Délégué pour l 'Espagne 
au Conseil Supérieur des Français 
de l 'Etranger, et de faire la con­
naissance du Consul Général de 
France Monsieur Epervrier Claude, 
et du représentant d'Ibiza dans 
l 'Ordre de la Légion d 'Honneur , 
Monsieur Lafontaine André . 

Au Consulat de France du Paseo 
de Gracia, j 'ai reçu l'accueil tou­
j o u r s sympa th ique de Madame 
Blackaert et du Consul Monsieur 
Ribordy Michel. 

J'avais déjà remis à l ' imprimerie 
du "Paris-Baléares" copie de la let­
tre que m'avait adressée Monsieur 
José Alcover Mayol, parue dans le 
dernier "Trait d ' U n i o n " , lorsque 
j ' a i appris la triste nouvelle de son 
décès survenu le 4 mars à l'âge de 
74 ans. Au n o m des associations 
hispano-françaises, nous présentons 
nos sincères condoléances à son 
épouse Magdalena Colom Magraner, 
à ses enfants et tou te sa famille. 
Notre ami avait é té élu à l 'Assem­
blée Générale de l 'Alliance Françai­
se le 20 décembre comme membre 
du comi té . Nous re t rouverons dans 

par le COMMANDANT ROLAND LEGROS 

notre mensuel , avec émo t ion des 
poèmes de no t re Lauréat des Poè­
tes Bretons, Médaille Cervantes des 
Cadets de Majorque. 

Nous venons d ' apprendre avec 
joie la nomina t ion de l 'ex-Ambassa-
deur de France à Madrid, Monsieur 
Jean-Francois Deniau au poste de 
Ministre du Commerce Extér ieur . 
Son Excel-lence Monsieur Jean-
François Deniau avait bien voulu à 
plusieurs reprises nous honore r de 
sa visite et s ' intéresser t ou t spécia­
lement de nos associations avec les 
Présidents desquels il avait pris de 
nombreux contac ts . Sa s implici té , 
son sens des rappor ts humains 
avaient t ouché tous ceux qui on t 
eu le privilège de l 'approcher . Nous 
lui présentons ainsi qu 'à Madame 
Deniau nos vives félicitations. 

EL TESORERO A L HABLA 

Hablemos claro. Cuando, en el mes de febrero, abrimos esta 

suscripción; algunos amigos nos aseguraron que era "perder el tiem­

po" y que no encontraríamos ningún apoyo. Estas voces decían 

que, si bien los mallorquines residentes en Francia saben ser genero­

sos cuando se presenta el caso, no ocurre lo mismo con los Socios 

de Mallorca. Y, sin embargo, el resultado está aquí: día tras día 

están llegando donativos para la salvación de "París-Baleares". Más 

aún, la mayoría de estos donativos han sido entregados personal­

mente a nuestro Tesorero, de mano a mano, lo cual viene a demos­

trar que no se trata solamente de "dar mil pesetas y en paz", sino 

de un interés verdadero hacia nuestro mensual, y de un auténtico 

gesto de buena voluntad. El dinero es imprescindible, es cierto; 

pero agradecemos todavía mucho más las palabras de aliento. 

Hasta el 12 de abril, habíamos recibido las siguientes cantida­

des: 

Rafael Ferrer Alemany, Presidente Honorario de "Les 

Cadets de Majorque" 2 .500 ptas. 

Albert Dumond, de Paguera, Raymond Alemany de 

San Telmo 2 . 5 0 0 ptas. 

Jaime Alemany Alemany (Palma), Ldo. Alemany Covas 

(Son Gotleu), Magdalena Fiol Vich (Palma), Anto­

nio Juan (París), Roland Legros (Portais Nous) , 

Jaime Vich Ripoll (Palma), y un Andritxol anó­

nimo, cada uno 1.000 ptas. 

A todos ellos, muchas gracias. 
A. S. 

LE CONSULAT D E F R A N C E COMMUNIQUE 

Le C o m m a n d a n t en retraite Roland Legros vient d 'ê t re n o m m é 

Commandeur dans l 'Ordre National du Mérite Français. 

La hau te dis t inct ion qui vient d 'être décernée à notre compa­

triote const i tue un témoignage d 'est ime largement justifié par une 

vie ent iè rement consacrée à no t re pays. La retraite n 'a pas en effet 

ralenti l 'activité du C o m m a n d a n t Legros qui malgré ses travaux de 

recherche t o p o n y m i q u e a bien voulu s 'occuper activement de plu­

sieurs associations françaises des Baléares. 

Au C o m m a n d a n t Legros ainsi qu 'à Madame Legros nous adres­

sons nos plus chaleureuses félicitations. 

TOUT MARSEILLE SE RECONTRE AU... 

RESTAURANT DE L'ETOILE 
P I Z Z E R I A 

Jean - Antoine Enseñat 

11, Rue d'Aubagne 
MARSEILLE Membre Benefaiteur des "Cadets de Majorque" 
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PETITES A N N O N C E S 

A LOUER A SOLLER ILES BA­
L E A R E S - E S P A G N E : Maison - mue-
blee entrée - salon salle a manger - cui­
sine - salle douches - salle de bains - 3 
chambres - Petite Cour de Mai - a -
Sep tembre . Prix de 900 à 1.500 Frs . 
Sr. D. Guil lermo Vaquer . 
Calle Moragues, 2 - S O L L E R . 

A V E N D R E a p p a r t e m e n t Molinar 
à 4 Km. de Palma. Trois chambres , sa­
lle de séjour, confor t . Prix intéressant . 
Charges faibles. Ecrire ou té léphoner : 
M. Vincent Roca. 3 , rue des Iris 
9 2 1 6 0 ANTONY. (Tel. 237 66 19) . 

A LOUER A S O L L E R : 
I s l e s Baleares. Espagne. Maison 
meublée , en t rée , salon, sale a man­
ger, cuisine, 2 salles de bains, 3 
chambres , jardin. Prix par mois ou 
pair saison de 1.000 a 1.500 
francs. Ecrire a Jaime Sbert . C/ . 
Jaime Ferrer 4 - 4 . ° Palma de Ma­
llorca (Espagne) 

A V E N D R E A SAN TELMO 

(Majorque) Près de la plage sur la 
rou te nat ionale coin calme. 
D e u x pet i tes maisons meublées 
avec 7.000 mètres de terrain plat 
un puits et arbres fruitiers. 

S'Adresser a G. Palmer. Paseo del 
Borne, 20 . Barcelona (3) . Teléfono 
319 95 30 . 

A V E N D R E A SAN TELMO 

SA PUNTA BLANCA. Terrains a ba­
tir depuis 4 5 0 metres a 1.100 metres, 
avec possibilité de const rui re inme-
d ia tement . 

Ecrire: M. Pierre Pieras 
H. L. M. Les Condamines 
109 R o u t D'Avignon 
8 4 3 0 0 Cavaillon 

On peut voir sur place : 
M-. Gabriel Simó. 
General Sanjurjo, 13 . S 'Arracó 

A V E N D R E 

Superbe cafétéria 
Bar luxueux 
Grande salle 10 tables 
Immense terrasse en 
partie couverte 
Installations de froid 
et chambre froide en 
parfait état 
Si tuat ion unique en 
plein centre de C a n Pastilla 
Travaille tou te l 'année 
120.000 frs. 
Loyer mensuel 1400. Francs 
Ecrire à: J. D. Calle Bellamar, 4 
C a n Pastilla - Palma de Mallorca 

'•Ml 

P A L M A / B A R C E L O N A : 

B A R C E L O N A / P A L M A : 

P A L M A / V A L E N C I A : 

V A L E N C I A / P A L M A : 

PALM A / A L I C A N T E : 

A L I C A N T E / P A L M A : 

PALMA/IBIZA: 

I B I Z A / P A L M A : 

PALM A/M A H O N : 

M A H O N / P A L M A : 

PALMA/C1UDADELA: 

C I U D A D E L A / P A L M A : 

P A L M A / C A B R E R A : 

C A B R E R A / P A L M A : 

A L C U D I A / C I U D A D E L A : 

CIUD A D E L A / A L C U D I A : 

I B I Z A / B A R C E L O N A : 

B A R C E L O N A / I B I Z A : 

I B I Z A / B A R C E L O N A : 

(Vía Palma) 

B A R C E L O N A / I B I Z A : 

(Vía Palma) 

IBIZ A / V A L E N C I A : 

VALENCI A/ IBIZ A: 

IBIZA/ALIC ANTE : 

ALIC ANTE/ IBIZ A : 

BARCELON A/M AHON: 

M A H O N / B A R C E L O N A : 

H O R A R I O 
DE 

I N V I E R N O 

Diario excep to domingos a 23 ,00 h . 

Diario excep to domingos a 23 ,00 h . 

Diario excep to domingos a 1 l'OO h . 

Diario excep to domingos a 2 3 , 0 0 h. 

Lunes , miércoles y viernes a 19,00 h . 

Martes, jueves y sábados a 19,00 h . 

Martes, jueves y sábados a 10,00 h . 

Martes, jueves y sábados a 16,30 h . 

Martes y jueves a 22 ,00 h . 

Miércoles y viernes a 22 h. 

Viernes a 22 ,00 h . 

Miércoles a 22 ,00 h . 

Viernes a 09 ,00 h . 

Viernes a 16,00 h . 

Lunes y miércoles a 12,00 h . 

Martes y sábados a 12 h . 

Miércoles a 20 ,00 h . 

Jueves a 20 ,00 h . 

Martes, jueves y sábados a 16,30 h . 

Lunes , miércoles y viernes a 2 3 , 0 0 h. 

Lunes y viernes a 12,00 h . 

Lunes y viernes a 24 ,00 h . 

Martes y sábados a 12,00 h. 

Martes y sábados a 24 ,00 h . 

Lunes , miércoles y viernes a 21 ,00 h. 

Martes , jueves y sábados a 21 ,00 h. 

ALLIANCE FRANÇAISE 
DES BALEARES 

COURS DE FRANÇAIS 
BIBLIOTHÈQUE 
CINÉMA 
CONFÉRENCES 
ACTIVITÉS CULTURELLES 

11 bis Rue San Felio 
Tel. 21 41 01 
PALMA DE MALLORCA 

Cause re t ra i te , on vend, à Nantes , 
fonds de Res tauran t , avec apparte­
ment de 4 pièces + cuisine. Affaire 
saine. 

Ecrire à: Michel F . Gaudin , 3, rue 
D a m r é m o n t , 44100-Nantes , qui trans­
met t ra . 

Inscrire sur l ' enveloppe: Réf. P.B./P.A. 

N. B. 

Pour la b o n n e marche de 
not re Associat ion, écrivez 
d i rec tement aux services 
i n t é r e s s é s suivant vos 
nécessité. Pour la F rance , 
a Mr. l 'Abbé Joseph Ri­
pol l , "Vil la du Can igou" 
2 0 , A v e n u e Foch — 
6 6 4 0 0 . C E R E T . Pour les 
Baléares, a M. A n t o n i o 
S i m ó A l e m a n y , Delegado 
de " L e s Cadets de Major­
q u e " , plaza Navegación, 
19c à Palma de Mallorca. 

Vous gagnerez ainsi du 
t emps et vous éviterez des 
échanges de cor responden 
ce inutile et oné reux . 
N 'oub l idez pas le t imbre 
pour la réponse . Merci! 
et à votre service! 


